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Pour qui voter ?
 

Les électeurs du comté de Mas-
kinongé seront appelés, dans quel-
ques jours, à s’élire un député à
l’Assemblée législative en rempla-
cement de feu M. Willie Gagnon,
l’homme de bien modeste mais com-
bien dévoué, estimé de tous, dont
nous pleurons encore la mort pré-
maturée.

Abstraction faite de la person-
nalité des deux candidats en pré-
sence, de leurs qualités et mérites
respectifs, une seule question se
pose, dans les circonstances, et à
laquelle chacun devra répondre le
jour du scrutin: l'administration
Taschereau mérite-t-elle la confian-
ce populaire dont est honoré le par-
ti Ibéral depuis plus de trente ans
consécutives dans toute la provin-
ce, et, ses oeuvres n'offrent-elles

pas plus de garantie pour l'avenir
que le programme qu’invoque pour
lui faire la lutte acharnée que l’on
sait un homme, M. Houde, qu'un
de ses principaux lieutenants, M.
William Tremblay, (Maisonneuve)
vient de dénoncer, voire de renier
publiquement comme son chef ?
Dans l’affirmative, c'est votre de-

voir, électeurs de Maskinongé, de
voter pour le candidat Hbéral, M.
J.-L. Thisdel, citoyen à la répu-
tation sans tache et qu s'engage,
s'il est élu, à favoriser le dévelop-
pement d’une politique qu’il croit
saine, progressive et de réel inté-
térêt national; dans le cas contrai-
re, vous ne devez pas hésiter, met-
tant toute considération de sympa-
thie ou d’amitié personnelle de cô-
té, à vous rallier à la candidature
de son adversaire,

Certes, il serait trop long de vou-
loir énumérer ici la liste des faits

_ et gestes du présent gouvernement
provincial N Un coup d’oeil d’en-
semble rétrospeotif devrait suffire
pour décider du parti auquel ac-
corder son allégeance. Aussi bien
nous contenterons-nous de vous
demander, du moins pour le mo-
ment, d’établir quelques comparai-
sons d’ordre général, et de conclu-
re ensuite vous-mémes au double
point de vue de vos propres inté-
rêts immédiats et de ceux — du
reste les mémes, en somme, — de
toute la province.

Et, tout d’abord, nous vous de-
mandons de songer quelques ins-.
tants aux multiples transformations
heureuses de notre comté depuis
seulement dix années, et de ne pas
payer d’ingratitude ceux à qui nous
devons ces transformations... Tel
rapide examen fini, comparez les
conditions actuelles de nos routes,
de nos écoles, de nos institutions de
charité dans la province; nos con-
ditions de vie avec celles d’il y a
seulement dix années?
Comparez le nombre et les con-

ditions de nos hôpitaux, cliniques,
créches, sanatoria, etc., avec le
nombre et les conditions des éta-
blissements du méme genre exis-
tant il y a seulement dix années?
Comparez la somme des octrois du
gouvernement aux oeuvres de bien-
faisance sociale et autres avec celle
qui révélent les statistiques officiel-
Tes d'il y a dix années? Comparez
l’état de nos écoles du rang et leur
nombre avec l’état et le nombre des
mêmes écoles d'il y a dix années?
Comparez le nombre de nos éco-

les normales et techniques, de nos
maisons d'enseignement agricole a-
vec celui dil y a dix années? Com-

parez l’état financier actuel de la
province et le montant de ses reve-
nus avec son état financier et le
montant de ses revenus d’il y a dix
années seulement ?..

Et, après avoir établi ces diver-
ses comparaisons — et combien
d’autres, si le coeur vous en dit, —
dites-nous donc si, réellement, vos
taxes furent augmentées propor-
tionnellement aux immenses avan-
tages qui directement découlent de
la politique appliquée depuis 1920
par le gouvernement Taschereau?

Dites-nous si vous consentiriez a
retourner aux contitions d’existen-
ce, c’est-a-dire d'habitation, de tra-
vail, de transport que furent celles
de vos pères, et si vos fils ne sont
pas assurés de mener une existen-|à
ce non seulement plus heureuse en-
core mais plus facile que la vôtre,
grâce à l'instruction qui vous fut
plus ou moins refusée pour la plu-
part et dont ils ont été à même de
profiter ?

C’est donc que cela a beaucoup
changé dans notre bonne vieille
province de Québec, et si cela a
changé pouvez-vous logiquement,
consciencieusement, ne pas en at-
tribuer une large part du mérite à
ceux-là qui administrèrent vos af-
faires publiques ?

Qu'il y ait certains mécontente-
ments, que Québec se ressente d’u-
ne crise économique dont s’alar-
ment les pays civilsés de la vieille
Europe aussi bien que ceux des au-
tres continents, les Etats-Unis d’A-
mérique surtout, personne n’y con-
tredit. Mais nous vous demandons
de dire en toute sincérité quelle est
la province ou le pays où vous se-
riez assurés de vivre une vie plus
tranquille, plus normale, plus heu-
reuse, province ou pays où vous
seriez prêts à aller élire domici-
lef...
Nous n’ignorons pas que les ad-

versaires prétendent qu’en renver-
sant le gouvernement Taschereau,
ce serait ensuite la transformation
de notre province en véritable pa-
radis terrestre. Il suffirait, à la ri-

gueur, pour juger de la valeur d’u-
ne telle personne mirobolante, de
considéer les merveilles accomplies
par M. Houde, le chef actuel et
accidentel du parti conservateur,—
pardon, car le “p'tit gars” de Sain-
te-Marie, autrefois libéral, rougit
du mot conservateur, — de l’oppo-
sition provinciale, à Montréal de-
puis avril dernier alors que publi-
quement il assumait la pleine et en-
tière responsabilité personnelle ‘des
actes de la future administration
municipale où il compte une impor-
tante majorité.

Mais allez l’entendre parler, lisez
ses discours dans les journaux.
Supprimez-y les insinuations gra-
tuites, les injures -souvent grossiè-
res, les farces d’un caractère géné-
ralement indigne de la part d’un
chef, et nousvousdéfions d’y trou-
ver une seule idée saine ou géné-
reuse, un seul projet de loi précis
et susceptible d'ajouter à votre bon-
leur, à la paix sociale.
Nous irons plus loin. Tous nos

ministres, nos hommes publics, à
en croire M. Houde, sont des trai-
tres à leur religion, àleur race, à
leur province. Or, encore ici, nous
vous défions de nous signaler une
seule accusation formelle contre
l'un quelconque des membres du | gouvernement Taschereauenpar-|

pagne vont jouir du cirque dont les
gens de Montréal commencent a se
fatiguer, car, au dire méme de M.
William Tremblay, député conser-
vateur de Maisonneuve, les bouf-
fons ne peuvent garder toujours
l’attention de leurs auditeurs ; ceux-
ci consentent bien à se dilater la
rate de temps à autre, mais ils sa-
vent que ce n’est pas avec des far-
ces qu'on gagne sa vie et, de plus,
que les chefs politiques sont desti-
nés à quelque chose de plus sé-
rieux... Si on consent à les payer
grassement, c’est qu’on attend d'eux
une somme de travail.. .construc-
teur quelconque. 

 

M. Louis-Joseph Thisdel, candidat li-
béral dans la présente élection partielle,
qui sera tenue dans le comté de Maski-
nongé, mardi le 4 novembre, est néily
a 44 ans, dans la paroisse de la Riviere,
du-Loup, du mariage de Louis Thisdel
et _de Appoline Gravel.

Il commença jeune À s’occuper des
choses publiques où il obtint un succès
digne d'envie.

s'est distingué surtout dans l'in-
térêt qu’il a toujours montré à promou-
voir l'agriculture.

Il fut conseiller de sa paroisse pen-
dant nombre d'années. En outre d'être
maire de sa paroisse depuis huit ans, il
est le Préfet du comté depuis quatre ans.
Directeur de la Société d'Agriculture et
Président de l'Assurance Mutuelle du
comté contre le feu. — toutes ces
charges s'ajoutera une autre, celle, mais
doublée d'honneur d'être le député du
comté de Maskinongé.

 

ticulier, et cependant le même M.
Houde et ses acolytes n’ont à la
bouche que les mots de scandales,
bandits, voleurs, pourriture. etc.
A ceux qui croient que tenir pa-

reil langage c’est faire de la politi-
que propre, sérieuse, et qui sont
satisfaits d’une critique insensée,
purement négative quand elle ne
donne pas dans les plus basses per-
sonnalités, de voter pour le cand-

|dat de M. Houde dans la présente
élection.
Nous savons d'avance que les

honnêtes gens, qui composent la
grande majorité de notre popula-
tion, se rallieront à la candidature
de M. J.-L. Thisdel dont le passé
personnel aussi bien que celui du
parti libéral sont une garantie que
nous aurons en notre député de de-
main un homme désireux de tra-
vailler dans les seuls et véritables
intérêts supérieurs de nos foyers
du comté de Maskinongé et de la
province de Québec
“Le Courrier de Berthierville”.

QU'EST-CE DONC QUE
CE M. HOUDE?

Un ami de la “RIPOSTE” qui
n’est mêlé directement ni indirec-
tement à la politique active, a bien
voulu écrire ses impressions sur M.
Camilien Houde que nous repro-
duisons ci-après. Ceux qui, ayant
vécu ou vivant Jdans l'entourage
plus ou moins immédiat du “p'tit
gars” de Sainte-Marie, constate-
ront que l’auteur des lignes qui sui-
vent a su comprendre la psycholo-
Zie de son héros.
Or donc, au dire du journal im-

partial qu’est le DEVOIR, M. Ca-
milien Houde, pour quelque temps
encore maire de Montréal ($12,-
000. par année), député de Sainte-
Marie ($2,800) et chef de l’oppo-
sition provinciale ($6,000), est par-
ti en grande campagne électorale.
En d’autres termes, le héros de
Compton, Richelieu et Montcalm
se remet à l'affiche. Pour quel-
Ques semaines, nos amis- de la cam- 

Quelle que soit la valeur respec-
tive des candidats, dans les com-
tés vacants où M. Houde entend
faire la lutte, les électeurs auront

en définitive à voter pour ou contre
lui. Il y a donc lieu d’examiner un
peu ce que vaut, au point de vue
public, le nouveau messie de l’op-
position provinciale.  Qu’est-ce
donc que ce M. Houde?... Un
ambitieux qui tente d’utiliser tous
les détails des circonstances pour
assurer la réalisation de ses ambi-
tions personnelles. Nous nous ex-
pliquons.

Libéral jusqu'alors, M. Houde
se rend compte — un peu comme
tout le monde, du reste, — en 1923,
que, dans certains quartiers de
Montréal, un courant de mécon-
tentement règne contre son parti,
qui vient de voter la Loi des Li-|M
queurs. Il se présente comme can-
didat ,conservateur, — pardon—
oppositionniste dans la division
Sainte-Marie où il est élu. Deux
ans après, le même procédé lui fai-
sait poser sa candidature contre M.
Médéric Martin, devenu impopu-
laire. Pour se faire élire maire, il
se borne à promettre qu’il ne reste-
ra que deux ans à l’hôtel de ville,
après quoi il cédera la place à un
candidat de langue anglaise. Puis
vient la grande machination de la
convention conservatrice qui le
porte à la direction de son parti
d'adoption, cela à la suite d'une
manoeuvre qui avait tout réglé a-
vant le départ des délégués du dis-
trict de Montréal pour Québec.

C’est ce même Hair qui lui per-
(à suivre sur la page quatre.)

L'hon. M. Taschereau
à Louiseville

Dimanche, le 2 novembre, à 2hrs
p.m., aura lieu à Louiseville une
grande assemblée de M. L.-J.
Thisdel, candidat du gouvernement,
à laquelle l’hon. M, Taschereau se-
ra présent ainsi que plusieurs dépu-
tés à la législature.

28 octobre, nomination a Loui

29 octobre, Ste-Angèle .
30 octobre, St-Paulin, .

… 30 octobre, St-Edouard ..
* 31 octobre, St-Alexis, ..

ler novembre, St-Didace .
ler novembre, St-Justin, ..
2 novembre, Maskinongé ..
3 novembre, Ste-Ursule ..

LES ADVERSAIRES DE M. 29 octobre, St-Léon .. .. .. .

REMERCIEMENTS DE
M. J.-C.-F. DESJARLAIS

Demande aux électeurs de Maski-

nongé d'appuyer M. L.-J. Thisdel

REPONSE CONFORME

En réponse à la manifestation de
confiance des électeurs du comté,
qui voulaient présenter sur les
rangs M. J.-C.-F. Desjarlais,
comme candidat libéral, ce dernier
remercie les électeurs de leur con-
fiance et leur demande de donner à
M. Thisde!, le même appui qu’ils
lui auraient donné. Voici le texte
de la lettre de M, Desjarlais: us

Maskinongé, le 14 oct, 1930.
Aux électeurs du comté de Maski-

nongé.

Comme j'avais promis à mes a-
mis qui m'ont manifesté leur con-
flance en me demandant de me pré-
senter comme candidat libéral de
donner ma réponse aussitôt que la
date de I'élection serait connue, je
dois d’abord remercier les électeurs
du comté, et spécialement ceux de
ma paroisse, pour leur confiance à
mon égard et vous déclare que ma
réponse est conforme à l'attitude
que j'ai prise a la convention de
Supporter le candidat choisi qui est

L.-J. Thisdel.

Conformément a cette décision,
je donne tout mon appui au candi-
dat du gouvernement et demande
à mes amis de donner à M. This-
del le même appui qu’ils m'auraient
donné à moi-même,

Bien à vous,

(Signé) J.-C.-F. Desjarlais.

(Vraie copie).

 

Liste des députés de Maskinon-
gé à la Législature de Québec de-
puis la Confédération :

Majorité.
1867 Désaulniers, A.-L. (©). .108
1871 Houde, Moise, (L) .. .. 171
1875 Houde, Moise, (L) .. ..
1878 Caron, Ed., (C) ..
1881 Caron, Ed, (C) .. .
1886 Caron, Ed., (C) .. .. .. 65
1888 Legris, Jos.-H. (N) .. ..
1890 Lessard, Joseph, (C) .. 41
1892 Caron, Hector, (C.-I.) .. 25
1897 Caron, Hector (In.) -.. 463
1900 Caron, Hector, (In.) .. Accl.
1904 Lafontaine, G. (C) .. .. 74
1904 Lafontaine, G. (C) .. 252
1908 Lafontaine, G., (C) .. .. 88
1912 Tourville, R., (L) .. .. 87
1916 Tourville, R,, (L) .. .. 372
1919 Tourville, R, (L) .. .. 725
1923 Tourville, R., (L) .. .. 203
1927 Gagnon, J.-W. (L) 539 

Liste des assemblées de M. L.-J. Thisdel, candidat
libéral dans le comté de Maskinongé.

. 2 hrs p.m.
Cee en . 2 hrs p.m.

.. —8 hrs p.m.
: .… . 2 hrs p.m.

. 8 hrs p.m.
. . 2 hrs p.m.

. “après 1aà ante
. p.m.
ce après i grand’messe

. 2 brs p.m.

THISDEL SONT INVITES

seville, .
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LE COURRIER
DE
BERTHIERVILLE

JOURNAL MENSUEL

Dr A.-D. MILOT
- Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, Qué.

Le prix de l’abonnement est de
80 sous par année pour le Canada
et 75 sous pour les Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, im-

ions, etc… on voudra bien s’a-
resser aux bureau du Courrier de

Berthierville.

Toute année commencée est due.

ARTHUR-L, AUGER,

Gérant, Prop.

 

Un merveilleux
travail à la Ri-

vière aux Chiens
Fertilité rendue au sol par le bon

égouttement.

Le ministère de l’Agriculture de
Québec a toujours fortement re-
commandé à la population rurale
de pratiquer le bon égouttement des
terres, afin d'assurer aux diverses
cultures et aux pâturages un rende-
ment meilleur, et de tirer du sol
tout ce qu’il peut rendre.

Jusqu'à ce jour, en plus de four-
nir les services gratuits de ses in-
génieurs en drainage, le ministère
de l’Agriculture a versé, aux par-
ties intéressées dans de tels tra-
vaux d’égouttement, des sommes
considérables en subventions dont
la valeur fut calculée suivant l’im-
portance de l’entreprise et les be-
soins de la localité intéressée. Au-
jourd’hui, tout en maintenant cette
aide financière, l'honorable M. J.-
L. Perron, ministre de l’Agricul-
ture, met à la disposition de cer-
taines municipalités un excavateur

son département.
Ce nouveau système, semble-t-il,

est plus rapide, plus économique et
plus pratique que le travail inanuel
et que la pelle à cheval. On en fait
actuellement l’essai sur la Rivière-
aux-Chiens, à Ste-Thérèse, comté
de Terrebonne, et les détails qui
vont suivre permettront aux lec-
teurs de juger par eux-mêmes de
l'importance du travail à faire en
cet endroit et de la manière dont il
est exécuté.

HISTORIQUE

Le redressement, l'égouttement

Chiens s’imposait depuis plus de
vingt ans, mais les premiers pour-
parler ne furent amorcés qu’en
1927, alors que M. J.-A. Cou-
lombe, maire de la municipalité de
Ste-Thérèse, s’adressa au ministè-
re de l’Agriculture pour faire étu-
dier le projet de la canalisation de
ce cours d’eau.
Le premier profil fut tracé en

1927, et la requête de verbalisation,
signée par trente-sept cultivateurs
intéressés, fut présentée au conseil
du comté de Terrebonne le 11 sep-
tembre 1929. Le 2 juillet 1930, le
bureau des délégués des comtés de
Terrebonne et Deux-Montagnes
homologuait à l’unanimité le pro-
cès-verba! du surintendant spécial,
M. Antonio Forget, secrétaire-tré-
sorier de la municipalité de Ste-
Thérèse, et nommait ce dernier
surveillant-général des travaux
d’excavation.

Entre-temps, le ministère de l’A-
griculture accordait son entier con-
cours et promettait, comme colla-
boration, de fournir la machine re-
quise pour faire le travail, ainsi que
le mécanicien chargé de la faire
fonctionner, laissant aux intéres-

sés les frais de l’essence, de l’huile
et de la main-d'oeuvre, et le 27
août 1930, on inaugura les travaux.

MATIERE À EXTRAIRE

La matière à extraire consiste en
2,500 à 3,000 verges cubes de roc
solide, roc effritable, gravier com-
pact, cailloux, et 117,000 verges cu-
bes de terre. La matière dure pré-
sente cette particularité que l’on à vapeur qui est la propriété de

La fertilité rendue par le bon égouttement du

doit faire passer la pelle mécanique,

et le creusage de la Rivère-aux-.

spécialement adapter à cette fin, a-
vant de procéder aux perforations
nécessaires pour le minage, et cela
partout, excepté dans le roc solide.
De plus le travail de la foreuse
doit se faire sous une couche d’eau
variant de six pouces à un pied d’é-
paisseur.
La longueur totale du travail à

faire représente environ 3 milles
et demi, soit 17,500 pieds, sur une
largeur de 20 pieds.

OUTILLAGE

L'outillage employé dans cette ca-
nalisation comprend un compres-
seur à essence de 20 H.P. et une
pelle mécanique actionnée par un
moteur à explosion de 65 H.P. La
direction du minage étant confiée
au conseil de comté, ce dernier a
louë le compresseur qui actionne
une foreuse d’un pouce et trois
quarts de diamètre. Cette foreuse
peut creuser huit peds à l’heure
dans le roc solide et l’on calcule
qu’elle pourra exécuter son travail
dans la matière dure en cinq se-
maines. Le compresseur consomme
de 10 a 12 gallons d’essence par
jour.
La pelle mécanique, propriété du

ministère de l’Agriculture, s’adap-
te parfaitement aux conditions de

travail. Son moteur remarquable-
ment puissant, actionne actuelle-
ment la pelle de plongée d’une ca-
pacité d’une demi-verge cube. Son
travail présent, exécuté dans la ma-
tière dure, couvre une longueur de
100 à 110 pieds par jour. On pré-
voit qu’après un mois de ce tra-
vail, elle aura alors terminé l’exca-
vation de la partie solide. La ma-
chine sera alors sortie du lit de la
rivière, installée sur la rive, et son
appareil de creusage sera remplacé
par une drague qui lui permettra
de canaliser une longueur d’environ
mille pieds ‘par jour.
Son moteur dépense de 20 à 25

gallons d'essence par jour.

IMPORTANCE AGRICOLE

Au point de vue de l’amélioration
des terres, les travaux en cours, une

fois tefminés, attestront leur hau-
te importance sous plusieurs rap-
ports. La saturation du sol dans 

année et prenait même des propor-
tions tellement alarmantes qu'elle
menaçait de rendre impropre à la
culture cette partie de Ste-Thérèse
communément appelée “région du
nord”,
Les parties les plus élevées sont

actuellement cultivées, mais le sol
en est si froid que les semailles
sont forcément retardées au prin-
temps et que les récoltes sont cons-
tamment menacées à l'automne. La

circulation devenait même pénible,
sinon dangereuse-sur de grandes é-
tendues de terrain que l’on devait
utiliser comme prairies permanen-
tes, quand elles n’étaient pas com-
plètement perdues.

Grâce à la canalisation de la Ri-
vière-aux-Chiens, 321 cultivateurs
intéressés vont pouvoir désormais
égontter 15,377 arpents carrés, et
les bienfaits de cet égouttement se
trouveront répartis comme suit :—

00 a 1000 arpents, 100 pour
cent d'amélioration.

à 8000 arpents, 50 pour
cent d'amélioration; Balance, 20 à
30 pour cent.

Si Je travail était exécuté à la
main, il coûterait au bas mot la
somme de $50,000, tandis qu’avec
cet excavateur, il ne devrait pas dé-
passer $20,000 a $25,000.

Les plans et profils nécessaires
à la canalisation de la Rivière-aux-
Chiens ont été préparés par M.
Alfred Roy, ingénieur civil de
Montréal.

BEURRE &

55 ou (135) rue William, cette région s’étendait d’année en Lien nous expédier.

 

CHEZ LA PORTIERE

 

— Quoi qu’il a vot’ mari, Mame
Pifouillard ?
— J'suis-t-inquiète, Mme Pou-

chu, le pauvre homme a grand’ mal

à la gorge; il pense que c’est depuis

qu'il a avalé une arrête d'hareng
de travers et, en effet, le médecin a

dit qu’il avait attrapé une l’haren-
gite.

me

POUR LES YEUX, LE NEZ,
LA GORGE, LES OREILLES

Adressez-vous au Dr A.-D. Milot

BERTHIERVILLE, Qué.

Le Dr H. MICHAUD
Spécialiste des Hopitaux de New-
York et de Ste-Justine de Mont-
réal sera à son bureau à votre de-
mande.

  

Téléphone: 61 F.

FEU, VIE, ACCIDENT

H. LAFERRIERE
Courtier d’Assurance,

Foin et Grain.

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE.,

 

EXPEDIEZ
VOTRE

FROMAGE
A

J. A. F.
ASSOCIE A

OLIVE & DORION Ltée.

MILOT

MONTREAL
Nous payons toujours le plus haut prix du marché. Nous tenons

à donner satisfaction à notre clientèle. Un essai vous convaincra, et
vous serez payé promptement pour la marchandise que vous voudrez

sol
 

 

 

  

 

 

  
 

LA RIVIERE-AUX-CHIENS
 

 Ste-Thérèse, Terrebonne.
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Notes Louiseville
L'Hon. W. Gariépy, des T.-

Rivières chez M. et Mme A.-L.
Auger.
M. Zotique Legris, de Montréal,

chez M. Clovis Caron.
M. et Mme Joseph Trempe, leur

fille Marie-Flore et leur fils Ca-
mille, de Fortierville, en visite
chez M. et Mme Albert Milot.
M. et Mme H. Langlois, de

Bellevue, en visite chez M. et
Mme Geo. Chevalier.

Mlle Henriette Chevalier, Gar-
de-Malade, chez son père, M. Na-

poléon Chevalier,
M. et Mme Lucien Comeau, des

‘Trois-Rivières, de passage chez le
Dr et Mme Léopold Gélinas.

Mlle Simonne Caron, Garde-Ma-
lade de l'Hôpital Notre-Dame de
Montréal, en promenade chez ses

parents M. et Mme Gustave Ca-
ron.
M. Napaul Vanasse dans sa fa-

mille cette semaine.
M. et Mme Lucien Béland, à

Montréal cette semaine.
Mme Elphége Marseille a passé

une fin de semaine au Lac Paillé a-
vec des amies,
M. et Mme F. Masse, de Mont-

réal, chez M. et Mme T. Masse.
Mme Nap. Chevalier a requ a

un bridge et thé, en l’honneur de
sa soeur, Mme E. Lamoureux de
Montréal.
Mme O.-E. Milot et Mme L.

Gélinas sont de retour d’une quin-
zaine à Montréal.

Mlle Adrienne Coutu est de re-
tour d’une promenade à Montréal,
chez le notaire Paquin.
M. Arthyr-L. Auger et le Dr

L. Gélinas sont allés aux Trois-
Rivières pour assister au déjeuner-
causerie, donnée par les Chevaliers
de Colomb, en l'honneur de leur
aumônier Mgr Dionis Gélinas.
Mme P. Belley est de retour

d’un voyage à Québec.
Mme Hector Caron, Mme E.

Flynn ainsi que Mlle Juliette Caron
de Québec, le Dr et Mme Maurice
Caron, des Trois-Riviéres, ont ren-
dus visite au Dr O.-E. Milot, re-
venu récemment de l'hôpital.

Mlle Gabrielle Ste-Marie, de
Hull. en visite chez son grand'père
le Sénateur Legris.

Mlle Marier, d'Ottawa, en pro-

menade chez son amie, Mlle Jean-
nette Béland.
MM. Arthur et Maurice Tur-

geon chez leur père, M. F.-E.
Turgeon. ;
M. et Mme Jobin et leur fillette,

de Québec, de passage à Louisevil-
le en route pour St-Alexis.
M. Aurélien Milot de St-Alexis,

de passage à Louiseville.
Ces jours derniers ont eu lieu

les fiançailles de Mlle Germaine
Maillé de St-Edouard avec M. J.
Desjardins, directeur des Vues a-
nimees.
Mme Télesphore Béland et ses

jeunes filles ainsi que M. et Mme
Léo Béland, étaient à Montréal ces
jours derniers.

L'Hon. Sénateur et Mme Hen-
ri Béland, de passage à Louisevil-
le ou ils ont assisté au mariage de
leur nièce, Mlle Ursule Béland.
M. et Mme Beauchemin, de

Charette Mills, de passage chez M.
Isidore Voisard.
M. et Mme Thomas Vanasse,

M. et Mme Albert Garceau et
Mme Arthur Trépanier ont fait un
court séjour à Shawinigan et à
Grand’Mère.

 

CHIC MARIAGE À
LOUISEVILLE

Le ler octobre avait lieu à Loui-
seville le mariage de Mlle Ursule
Béland, fille de M. et Mme Hec-
tor Béland à M. Laurent Lesage,
notaire de Québec. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par Mon-
seigneur Béland, oncle de la ma-
ride.

Il y eut une magnifique récep-
tion chez M. et Mme Hector Bé-

é . | (Madeleine)... du DrRose-| -land, aprèsJaquelleLieyreusetre foousedu| :Ro-
ple parti en voyage a Atlantic

Nos meilleurs voeux les aocompa-
gnent.

 

LE DR O.-E. MILOT COM-
PLETEMENT RETABLI.

Après un séjour de trois semai-
nes à I'Hotel-Dieu de Montréal, le
Dr O.-E. Milot, de Louiseville,
est de retour à son bureau. Main-
tenant qu’il est parfaitement réta-
bli, il continuera comme par le pas-
sé, à apporter à sa clientèle le mêé-
me dévouement.

 

Naissances. — René Laurent,fils
de Alide Laurent et de Bella Cler-
mont, né le 16 septembre. Parrain
Albert Laurent, marraine: Anna
Gauthier.
— J.-Roch Valliéres, fils de J.-

Baptiste Valliéres et de Yvonne La-
fleur, né le 17 septembre. Parrain:
Lionel Deguise, marraine: Fédora
Valliéres.
— M.-Alice-Giséle, fille de Léon

Lamy et de Eva Boucher, née le
22 septembre. Parrain, Edgar Vail-
lancourt; marraine, Vexilima Bou-
cher.
M .-Céline-Bibiane, fille de Léon

Lamy et de Eva Boucher, née le 22
septembre. Parrain, Adjutor Bou-
cher; marraine, Victoria Lemire.
— J.-Antoine-Yvon-Roger Du-

haime, fils de Freddy Duhaime et
de Marie-Anne Lacoursière, né le
30 septembre. Parrain, Antonio
Lacoursière; marraine, Rose-Ai-
mée Thibodeau.
— M.-Germaine-Yolande Lefeb-

vre, fille de Charles Lefebvre et de

Marie-Rose Lacombe, née le 9 oc-
tobre. Parrain: Hector Durand,
marraine, Germaine Durand.
— M. -Cécile-Jacqueline, fille de

Emile Leblanc et de Flore Bari-
bault, née le 11 octobre. Parrain,
Willie Clermont, marraine, Cécile
Lambert.

Sépultures. —  Roland-Alfred
Régnière fils de Alfred Régnière et
de Eva 'Casaubon, décédé le 17
septembre, à l’âge de 3 mois.
— Roméo-Jean-Paul Lacombe,

fils de Wilbrod Lacombe et de Cé-
cile Hébert, décédé le 28 septem-
bre à l’âge de 5 mois.
— Alice St-Louis, fille de Arthur

St-Louis et de Espérance Berge-
ron, décédée le ler octobre, à l’âge
de 9 ans.
— Marie-Blanche Leblanc, fille

de François Leblanc et de Donalda
Hasty, décédée le 2 octobre à l’âge
de 19 ans.
— Moise Villeneuve, fils de Moi-

se Villeneuve et de Emeline Allard,
décédé le 6 octobre, à l’âge de 30
ans.
— Elzire Ferron, épouse de Hen-

ri Ferron, décédée le 11 octobre à
l’âge de 84 ans.

Mariages. — Antonio Lacour-
sière, fils de Alphonse Lacoursière
et de Aglaée Damphousse a épousé
Rose-Aimée Thibodeau, fille de Jo-
saphat Thibodeau et de Aldéa Hu-
bert, le 24 septembre. La bénédic-
tion nuptiale a été donnée par L.
Paquin, vicaire.

— Le ler octobre, Laurent Le-
sage, fils de Antoni Lesage et de
Laure-Julie Lortie, de Québec, a
épousé Ursule Béland, fille de Hec-
tor Béland et de Julia Rouleau, de
cette paroisse. La bénédiction
nuptiale a été donnée par Mgr J.-
F. Béland, oncle de la mariée.

LE DEPUTE DE BERTHIER-

MASKINONGE EN DEUIL

 

Nous apprenons la mort de Mille
Véronique Barrette, survenue le 2
octobre, à l’âge de 18 ans. Mille
Barrette était la fille du notaire J.-
A. Barrette, de St-Barthélemy, dé-
puté de Berthier-Maskinongé au
parlement fédéral. Lui survivent :
son père et sa mère; cinq frères,
Jean, journaliste, Paul, employé
civil, tous deux de Montréal ; Pier-
re, étudiant au collège de Montréal;
George, étudiant au collège de
Rawdon, et Henri, étudiant à l’a-
cadémie de St-Barthélemy. Deux
soeurs lui survivent également: 

Suzanne, du couvent de St-Barthé-
1
À la famille en deuil, le “Cour-

rier de Berthierville” offre ses sym-
pathies.

HONNEUR AU MERITE

Mlle Claire Lesage, institutrice
à l’école de ‘Chacoura,, paroisse de
la Rivière-du-Loup, a remportée la
prime de vingt dollars accordée par  

le gouvernement, sur recommanda-
tion de l'Inspecteur Alphonse-L.
Auger. Nos félicitations. «

Mile Lesage est la soeur de M.
Miville Lesage, avocat de Louise-
ville.

SAINT-LEON
Mme Hervé Béland et ses pe-

tits enfants, de Louiseville, en pro-
imenade chez son père M. Victor
Lemay.  

M. Joseph Boisclair, de Mont-
réal, en promenade chez son père,
M, Herménégilde Boisclair.
M. Lucien Barrette, des Trois-

Rivières, chez M. Michel St-Pier-
re, dimanche dernier.
M. et Mme Oscar Gélinas et

leurs petits enfants Héline et Léon,
ainsi que Mlle Evélina Chevalier,
de Montréal en promenade chez
Mme Vve Hector Ferron, diman-
che dernier.
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cuire à l'électricité .

méthode Hotpoint! Elle est fraîche . . . sûre
. et économique. Elle vous

donne plus d'heures de loisir. Elle permet la
et des repas délicieux,

riches en saveur et en jus naturels.

Le Poêle Hotpoint est le premier en rapidité
de cuisson, grâce aux éléments Hi-Speed qui
sont plus rapides et beaucoup plus écono-

. premier en commodité, grâce au
Contrôle Super-Automatique du Fourneau
et au nouveau Dessus de Cuisson Eclairé
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Hotpoint est le Premier
en Rapidite - - Commodite
Economie et Popularite

. + . premier en économie grâce au Cuisinier

Il n’est donc pas étonnant que le Poêle Hot-
point Hi-Speed soit le premier en popularité

. que plus de femmes fassent la cuisine
sur le Hotpoint que sur n'importe quel autre

Voyez les derniers modèles en étalage, cons-
truits Tout-Acier et finis en Email à
l’Epreuve des Taches. Et n'oubliez pas . . .
vous pouvez posséder un Poêle Hotpoint avec
quelques dollars comptant et des conditions
faciles pour la balance. HR-160CF
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QU'EST-CE DONC QUE
CE M. HOUDE?

(suite de la première page.)

 

mettra d’exploiter ensuite tous les

griefs, toutes les rancoeurs plus ou

moins justifiés de certains groupes,

qui inspirera l’ensemble de ses dis-

cours... grossiers ou polissons. Il

dénonce scandale sur scandale,

mais toujours en l'absence deleurs

auteurs. C'est avec ce cri qu’il me-

ne ses campagnes municipales et

provinciales. Mais une fois en

Chambre ou a l’hôtel de ville, il ne

formule aucune de ses accusations

de façon précise. Le met-on en de-

meure de le faire, il se défile hon-

teusement pour répéter ailleurs —

et toujours en l’absence de ses ad-

versaires — ses déclamation viru-

lentes. Et c’est ici la seconde ca-

ractéristique de notre personnage ;

l’audace dans l'accusation qui n’a

d’égale que la lâcheté quand il s’a-

git de prouver.
Pareille audace, d’ailleurs, n’a

pas grand scrupule. M. Houde ne

recule pas quand il s’agit de lancer

l’injure à ses adversaires absents.

Sa parole ne connaît pas de limites.

On se souvient encore des débor-

dements de certains de ses discours

transmis par la radio, qu’on ne par-

vint pas à expliquer. Untel pro-

cédé s’explique s’il ne s’excuse pas,

quand celui qui y a recours suit un
raisonnement suffisamment serré

pour prouver plus ou moins les ac-
cusations qu’il porte. Mais, préci-

sément, depuis qu’il est en vedette
dans la province, M. Houde n’a
jamais été capable une fois de dis-
cuter sérieusement et sobrement un Joliette, lut à ses grands-parents une jo-

problème.

plus inquiétant pour ceux qui son-
ut 2e n

gent à lui confier une administra- tour des jubilaires se groupaient leurs

tion quelconque: il est très habile à |e% enfantst le RB

dénigrer tout le monde, mais il lui |Oscar, comptable à la
; L

reste encore à formuler une seule |x
ne; leurs petits-enfants, Marcel, Thérése
e

règle de conduite des affaires publi-
ques. Il est à l’hôtel de ville, secon-
dé par une majorité puissante et a-
veugle, depuis déjà six mois, et il a-
voue lui-même qu’il n’a pas encore
eu le temps de rien faire de positif. |4à Granapré,
Il a placé ses organisateurs politi-
ques, bloqué les travaux du C.N.R.
et c’est tout. Il n’a même pas eu le
temps de dire ce qu'il entend faire.
à part de continuer à décrier ses
adversaires municipaux...d’hier.
“ Et le plus inquiétant, c’est que cet
homme qui ambitionne de tout con-
Æuire, qui n’a pas de programme
“politique, affecte un mépris de tout
cela. Il se borne à faire des farces
et à en rire lui-même le premier.

Remarquez, de plus, que les
hommes comme les institutions ne
I'intéressent que dans la mesure
où ils peuvent servir ses intérêts et
ambitions personnelles. Dès que
quelqu’un tente d’assombrir sa po-
pularité, il cherche les movens de
le faire disparaître. Il utilise tous
ses amis, tous ses partisans. quitte
à les abandonner ou à les détruire.
s’ils menacent de lui nuire ou de
l’éclipser. Comme tous les incom-
pétents, il tient mordicus à son au-
torité, car il réalise que s’il la per-
dait il ne lui resterait rien. I atta-
que donc, il fustige, il condamne,
parce qu’il sait qu’il n’est pas ca-
pable de discuter, de convaincre.
encore moins de persuader.

Mail il faut dire que ses parti-
sans immédiats lui rendent la mon-
naie de sa pièce. M. Houde est le
chef naturel de ce groupe de poli-
ticiens conservateurs sans valeur
qui exploitent sa popularité passa-
gère dans leur propre et seule in-
térêt. Il reste à savoir si le peuple.
qui est bon enfant mais se lasse un
jour ou l’autre d’être grossièrement
exploité, tolérera encore bien long-
temps pareille manoeuvre. Déja.|
à Montréal, les groupes ouvriers,
qui donnèrent à M. Houde la gros-
sc part de sa majorité aux élections
municipales d’avril dernier, com-
mencent à trouver qu’il n’a pas fait
grand’chose pour améliorer leur
sort. Bien plus, par son opposition
aux travaux du C.N.R., il a con-
tribué à réduire le trävail déjà ra-

rechezdesguvriers. Rtsou. atii-

Champagne. La famille n'avait pas vou-
lu laisser passer inaperçue cette date, et
e

proches parents.

débita un gracieux compliment et pré-

Et c’est là le point de vue le |fente cinquante roses

tude mesquinement, ignuminieuse-
ment, hypocritement politique sur
la récente requête de l'Institut
Bruchési, démontre que l’on n’est
pas en présence d’un fait isolé. Par
contre, les financiers du parti con-
servateur, et tous ceux, du reste,
qui s'intéressent a la bonne admi-
nistration de la ville de Montréal,
s’alarment de l'orientation que
prend le groupe houdiste 4 I'hétel
de ville. Dans les hauts milieux
conservateurs, on a méme mis sa
tête à prix. Une somme d’argent
assez rondelette aurait été adjugée
à sa décapitation. On ne lui par-
donne pas, notamment, en certains
milieux, d’avoir refusé son appui
officiet à M. Bennett, durant la
dernière campagne fédérale, alors
que le premier ministre actuel du
Canada aurait contribué largement
à l’élection de M. Houde à la mai-
rie en avril dernier. Notre maire,
ui ne prévoyait pas le résultat de

Pélection du 28 juillet, avait foulé
aux pieds la reconnaissance par
crainte de compromettre, au profit
problématique de M. Bennett, sa
popularité éphémère dans la pro-
vince.

Noces d'Or à Berthierville

ce,

pré dans les oeuvres de charité et aux-
quels tous deux se sont consacrés avec

un inépuisable dévouement. Il renouve-

la les souhaits de tous pour leur bon-

heur constant.
Outre de nombreux cadeaux, les ju-

bilaires ont reçu plusieurs lettres ou té-

moignage de sympathie, et, de partout

on fait des voeux pour qu'ils alent la

consolation de célébrer dans notre belle

église leurs noces de diamant.

 

Le numéro gagnant du tirage

chez M. Jos Tellier a été le No.

1304.
Le nombre de fèves que conte-

nait le bocal étaient de 9047. Deux

avaient inscrit le chiffre 9050. A-

près le tirage au sort, M. Joseph

Jubinville, de Berthierville fut

l’heureux gagnant.

 

REOUVERTURE DES SEANCES DE

LA CHAMBRE DE COMMERCE,

SOUS LA PRESIDENCE DU DR

A.-D. MILOT

 

A une séance régulière de la Chambre

de Commerce du Comté de Berthier, te-

nue en la salle du Marché, mardi, le 7

tobre, étaient présents:

Th A.-D. Milot, A.-C. Miilen, D.

Tessier, C.-E. Bellerose, L. Lamarche,

J.-A. Grégoire, R. Tessler, P. Gendron,
Telller, J.-

précédente

U. Phaneuf, L. Pelletier, A.

P.-A. Trudel et A. Chatelle.
Les minutesdela séance

lues et adoptées.

sop membres discutent la possibilité de

trouver un local plus & proprié pour les

assemblées de la Chambre de Commer-

et les membres sont priés d'essayer

trouver ce local. .

de D. Tessier, propose qu'une résolu-

tion soit envoyée aux autorités du Che-

min de Fer Pacifique Canadien, concer-  
Monsieur le docteur et Madame Louis de

Grandpré célèbrent leur cinquante-

naire de mariage.

Le dimanche 12 octobre marquait le
cinquantiéme anniversaire de mariage de
M. Louis de Grandpré, médecin et de
son épouse, née Mademoiselle Joséphine

lle la célébra dans l'intimité du foyer.

Un petit-fils, Marcel,
lève de Versification, au Séminaire de

e adresse, et leur petite-fille, Thérèse,

8 ‘American Beau-
es” au nom de tous.
Le souper fut présidé par M. le Cha-
oine J.-H. Désy, curé de Berthier. Au-

.P. Alphonse de Grand-
assistant-provincial des C.S.V.,

“Montreal Light’,
Montréal;ouis-Victor, marchand, à

frère: M. le Sénateur J.-A. Legris,
beau-frère, et Mmes Alb. Champagne et
Arthur de Grandpré; MM. et Mmes G.-
A. Daviault, M. Berlinguet, Mlles Iréne

Jeanne Champagne, ne-
veux et nièces, etc, etc

r
ville avait organisées pour le cinquan-

Docteur, et exprimant les souhaits de
la famille. M. le Sénateur Legris, le Pè-
re de Grandpré et M. G.-A. Daviault a-
joutèrent quelques mots, et le docteur
remercia avec une profonde’ émotion.
Le lundi matin, à 8 heures, le P. de

Grandpré, fils des jubllaires, assisté de
MM. les abbés J. Pelletier, et M. Piette,
vicaires, célébra une grand'messe d’ac-
tions de grâces. Le chant fut exécuté
avec beaucoup d'art par la chorale du
Collège Saint-Joseph, dont tout le per-
sonnel était présent, maîtres et élèves,
ainsi que celui de la Congrégation No-
tre-Dame.

Assistaient au choeur M. le chanoine
J.-H ésy, curé; le R.P. G. Duchar-
me, directeur du Juvénat des SS. Anges:
le R.F. J.-O. Lussier, directeur du Col-
lège St-Joseph; les PP. J. Duhamel, au-
mônier au Collège, D_ Charette, L. Du-

M. l'abbé U. Lafontaine, P.S.S.,
. FF. V. Duhamel, procureur du

Juvénat, J.-A. Larose, et plusieurs au-
res.
Après l'Evangile, M. le Curé fit une

touchante allocution. Il fit ressortir le
devoir d'actions de grâces qui incombe

tout chrétien et montra quelles rai-
sons spéciales avaient plus particulière-
ment les deux jubilaires qui commémo-
raient aujourd’hui leur cinquantenaire
de mariage. Il rendit aux deux familles

nable,
soit envoyée à

Pelletier seconde.

par M. A.-C. Millen, qu'un vote de sym-

pathies solt envoyé

Beaudoin à l'occasion de la mort de M.

Pierre Beaudoin, membre de cette Cham-

Illes Marie-Joséphine, Anita et Lucien- |par M. L.
pathies soit envoyé a la famille C.-E.

Grandpré, et M. Albert Champagne, son Bellerose propose qu’un vote de
pathies
charme
Champagne,
Ducharme.

sur proposition de

t la construction d’une gare conve-

nab et que copie de cette résolution
M. J.-A. Barrette, M.

lui démandant son appui. M. Léon

Proposé par M. J.-R- Tessier, secon-

dé par J.-Albert Tellier qu'une résolu-

tion soit envoyée à M.
M.P., re travaux à
ville de Berthier. Les travaux

sont demandés:
reau de Poste,

de revêtement à partir de la manufac-

ture d'allumettes

Le dimanehe soir, il y eut réunion des |ge du mur de rev
tre construit et r

quai ou mur jusqu’à la rue de l'Eglise.

J.-A. Barrette
faire exécuter en la

suivants
Construction d’un Bu-
Construction d’un mur

jusqu'au quai. Pava-
êtement qui vient d’ê-
la continuation de ce

M. Philippe Gendron propose, secondé

par M. J.-R. Tessier, qu'une résolution

soit envoyée
thier demandant l'élargissement de la

rue de Bienville.

au Conseil de Ville de Ber-

M. C.-E. Bellerose propose, secondé

à la famille Pierre

re.
M. J.-Albert Tellier propose, secondé

Pelletier qu'un vote de sym-

Jean-Louis; Mmes J.-H. Legris, G. |Bellerose, à l’occasion de la mort de sa
Lemyre, J.-O. Daviault, Mlle Aiphonsi- |soeur.
ne Champagne, soeurs de Mme de M. D. Tessier, secondé par M. C.-E.

soit envoyé à la famille C. Du-
à l’occasion de la mort de Mme

belle-mère de M. Camille

J.-Tessler, seconde par M.

Albert Tellier propose qu'un vote de
A la fin du banquet, M. le Curé pré- |sympathies soit envoyé à M. J.-A.

senta les voeux de tous aux jubilaires, Barrette, M.P., à l'occasion de la nfort
appelant le souvenir des fêtes que la |de sa fille.

Sur proposition de M. J.-P.-A. Tru-

tième anniversaire de médecine de M. |del, secondé par L. Lamarche, des co-

pies de ces votes de sympathies doivent

être envoyées au Courrier de Berthier,

pour publication.
M. Philippe Gendron fait remarquer

que les indications des chemins sur la

route Nationale sont beaucoup tr@p bas-

ses,
génieur local du département de la

rie demandant que ces enseignes soient

et demande doit être faite à Vin-
oi-

posées un peu plus hautes.
La séance est ajournée au 21 octobre

Tessier, secon-

dé par M. J.-Albert Tellier.
Dr A.-D. Milot, Président.

A. Chatelle, Secrétaire.

ST-JUSTIN

Mme Antoine Lefebvre, Laure-
Anna et Madeleine Lefebvre, Mar-
cel Robert, de passage a St-Justin
dernièrement.

Les travaux de construction du

pont de l'arrondissement No. 2, di-
rigés par M. Iréné Vaillancourt,
de Yamachiche, viennent de se ter-

 

 d’où sont issues M. et Mme de Gran-
pré un délicat hommage, ainsi qu’au rô-
le joué par M. té docteur dans l'exercice|
de sa profession et par Mme de Grand-
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BERTHIERVILLE, Qué.

O-dres exésutés ponctue'lement

miner, grâce à la haute surveillan-
ce de l’entrepreneur et au bon tra-
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vail de ses hommes, ce pont nous
parait étre fait pour de longues an-
nées.

Le pont du ruisseau des Aulnes
commencé au printemps, défait et
reconstruit de nouveau semble aus-
si nous assurer pour une bonne li-
mite de temps.

Baptêmes. Marie-Denise-
Pauline, fille de M. et Mme Hor-
misdas Bernèche, née Jeanne Bru-
net. Parrain et marraine: M. et
Mme Ernest Brunet, grands'pa-
rents de l'enfant.

Marie-Laure-Rose-Alma, fille de
M, et Mme Adélard Lefebvre, née
Lauréa Gaboury. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Adrien Gaboury
de Maskinongé, oncle et tante de
l’enfant.

Marie-Ida-Géralda, fille de.M. et
Mme Denis Lefebvre, née Eva Boi-

faciles.

109 Frontenac

Chirurgien-Dentiste.  

 

La boisson la plus saine

vin. Parrain et marraine, M. et
Mme Morin, oncle et tante de J’en-
fant.

Marie-Marguerite-Thérèse, fille
de Henri Casaubon et Parmélia Le-
febvre. Parrain et marraine: M.
et Mme Henri Casaubon, grands’-
parents de l'enfant.

Sépulture. — Rose-Anna Yale,
épouse de Wilfrid Lefebvre, décé-
dée à l’âge de 52 ans.

 

TROP CONNAISSANT

 

Elle. — Ton poisson est trop pe-
tit, tu devrais le remettre dans la
rivière pour l’année prochaine...

Lui. — Ah! mais non! A pré-
sent qu’il connait le truc, il ne vou-
drait plus se laisser reprendre.

++40400000404000-00000600 OilStrattrot,

 

Si vous voulez avoir des chevaux trotteurs, chevaux de traits, che-
vaux pesants, chevaux pour cultivateurs, adressez-vous en n’importe
quel temps de l’année, à M. Gaston Sylvestre, de St-Cuthbert, voisin de
la station du C.P.R., sur la route Nationale,

A bon marché, les prix sont modiques et les conditions des plus

 

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A.-D. MILOT
Téléphone 74.

BERTHIERVILLE, P. Q.

  Fabriqué à Berthierville, Qué.,

sous la surveillance du Gouver-

nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE
PLAGONSS

Gros: 40 onces $3.63

Moyens: 26 onces 2.58

Petits: 10 onces 1.10

Distillerie: Bureau chef:
Berthierville, Qué. Montréal.
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La paroisse de Lavaltrie
reçoit dignement Ministre,

Députés et Amis

QUE CHACUN RESTE A SA
PLACE ET LA CRISE EST

FINIE

C'est la déclaration de I'hon. M.
Francoeur a l'inauguration d’un

pont à Lavaltrie.

M. C. BASTIEN

La solution de la crise que nous
traversons actuellement ne peut
être obtenue par une législatoion
des pouvoirs fédéraux, provinciaux
ou municipaux, mais bien par la

coopération de chacun, industriels,

commerçants, financiers, ouvriers

industriels et agricoles. Cette décla-

ration de l’hon. J.-N. Francoeur,

ministre des Travaux Publics et du

Travail, a causé une profonde im-

pression sur la foule qui assistait

à la grande assemblée qui a suivi

la bénédiction d’un pont métallique

dans Lavaltrie, comté de Berthier.

M. Cléophas Bastien, député au

provincial, qui était accompagné

des députés L. Dugas, de Joliette,

Dr Anatole Plante, de Mercier, !-

rénée Vautrin, de St-Jacques. a

soulevé les applaudissements de ses

électeurs en rendant compte de son

mandat et en parlant de l’oeuvre

du gouvernement provincial qui fut

si généreux pour son comté et par-

ticulièrement pour Lavaltrie.

De toutes les paroisses du com-

té on était accouru pour assister à

cette manifestation qui eut le plus

franc succès.
LA BENEDICTION

C’est M. l'abbé Félix Poirier,

curé de Lavaltrie, qui présida la

cérémonie de la bénédiction, céré-

monie qui avait attiré plusieurs

centaines de personnes, parmi les-

quelles l’hon. M. Francoeur, les dé-

putés Bastien, Dr Plante, Vautrin,

Dugas, MM. les maires A. Ville-

neuve et C. Hétu et les dames e-

taient aussi en grand nombre...

M. le Curé Poirier a prononcé

une courte allocution dans laquelle

il a félicité les organisateurs d'a-

voir voulu que le prêtre bénisse ce

pont. Il ajouta que la présence des

hommes publics, des dignitaires

municipaux et de cette foule prou-

vait bien la foi agissante de cha-

cun. L’Eglise bénit vos demeures,

vos semences, vos récoltes et tous

vos travaux. Elle a des bénédic-

tions pour toutes sortes de choses

et Elle bénit ce pont comme aussi

tous ceux qui y passeront. Mon-

trons-nous reconnaissants envers

Dieu qui ne nous ménage pas ses

grâces.
ASSEMBLEE POLITIQUE

La foule se transporta ensuite en

face de la résidence de M. le maire

C. Hétu, située à quelques milles

du pont qui venait d’être bénit.

Parmi les personnes présentes et

qui faisaient escorte d'honneur à

hon. M. Francoeur, on a remar-

qué les suivantes: Dr G.-A. Fo-

rest, Dr A.-D. Milot, R. Hétu,

instituteur, P. Bourdon, C. Ker-

vieux, M. Fafard, J. Vaillant, S.

Giguere, R. Many, N. Giguere,

R. Langlois, J. Pelletier, H. Le-

febvre, E. Hétu, O. Hervieux, M.

Martineau, l'abbé Lachapelle, de

Ahuntsic, M. Ladouceur, C.-E. E-

mond, P. Mayrand, J. Brauit, A.

Villeneuve, A. Goyette, W. Rit-

cher, Jos Francoeur, Montréal, A.

Dansereau, P.-V Sylvestre, JH.

Forest, E. Giguere, V. Boisjoly,

G. Laporte, T. Charland, E. Vil-

leneuve, Dr M. Clermont et au-

tres.

L'assemblée fut présidée par

MM. A. Villeneuve, maire du vil-

lage, et Chs. Hétu, maire de la pa-

roisse. M. Hétu a lu à l’hon. M.

Francoeur, cette belle adresse:

A l'honorable J.-N. Francoeur,

Ministre des Travaux Publics i
et du Travail

“ Monsieur lè Mi ,
Permettez-moi de me faire l’in-

terprète de la population de La-

valtrie, afin de vous souhaiter au
milieu de nous la .plus cordiale

bienvenue.
Votre réputation d'homme poli-

tique et vos talents nous sont bien
connus, mais mous n’avions pas le
plaisir de vous connaître person-
nellement.
Nous devons féliciter notre dé-

puté d'avoir pris l’initiative d’orga-
niser cette fête inoubliable, qui vous
umène parmi nous.
Encore une fois soyez le bienve-

nu.
Tout cet auditoire est fier de vo-

tre présence et de plus il est an-
xieux de vous entendre.

Je disais, il y a un moment, que
la réputation d’homme public que
vous avez su vous créer était par-
venue jusqu’à nous.
En effet ceux qui suivent la mar-

che ascendante de nos hommes po-
litiques savent que vous êtes le fils
de vos oeuvres.
Malgré vos débuts modestes dans

la vie, vous avez su, par votre é-
nergie et votre travail, devenir l’un
des dirigeants de notre province.
Vous êtes digne de la confiance

que honorable Premier-Ministre
a mise en vous. Vos électeurs de
Lotbinière soutiennent mes affir-
mations, puisque depuis vingt ans,
d’une manière ininterrompue, ils

vous ont élu à Passemblée législa-
tive.

N'est-ce pas là, monsieur le Mi-

nistre, le meilleur témoignage de

votre compétence et de votre dé-

vouement à la cause publique? Vo-

tre carrière de ministre, nous n’en
doutons pas, sera fructueuse.

Les départements importants des
Travaux Publics et du Travail, qui

vous ont été confiés récemment,

sont un vaste champ d'action, qui

vous fourniront davantage l’occa-

sion de démontrer vos qualités

d'administrateur et de législateur.

Nous savons que toutes les lois

que vous proposerez, à la Chambre,

ainsi que toutes les décisions que
vous prendrez, seront empreintes

de la sympathie que vous avez tou-

jours eue au cours de votre carriè-

re, pour la classe des ouvriers et

celle des cultivateurs.
Monsieur, nous sommes double-

ment heureux de votre visite ; d’a-

bord parce quelle nous fournit

l'occasion de payer un tribut

d’hommages a votre mérite et, en-

suite, parce que vous êtes un mem-

bre du Cabinet de l'honorable L.-

A. Taschereau, qui est l’un des

plus grands Premier-Ministres que

la province ait eus.
Monsieur le Ministre, permet-

tez-moi de rendre justice à notre
député, M. Bastien.

Depuis trois ans qu’il représente

le comté et durant ce court laps de

temps il a fait preuve d’un zèle in-

lassable.
Tous nos soucis sont devenus les

siens.
Dans chacune des paroisses du

comté de Berthier il a aidé a édifier

des oeuvres.
Il semble que Lavaltrie soit une

de ces paroisses de prédilection. Je

puis même dire qu’il a exaucé tou-
tes nos justes demandes.
M. Bastien affectionne particu-

lierement la “Petite Ecole du Rang”
et sous son règne toutes nos écoles
ont été embellies. Le coût de ces
travaux a été payé en grande par-
tie par le gouvernement.
Nous lui devons le joli pont que

notre distingué curé vient de bénir.

Monsieur le Ministre lorsque
vous nous ferez le plaisir de reve-
nir parmi nous, ce sera sans doute
par la même route, mais elle sera
refaite et embellie, grâce au zèle
constant de notre député, M. Bas-
tien.

Mais nous n’oublions pas, mon-
sieur, que si la voix de nos repré-
sentants, lorsqu’elle demande des
subsides pour nous a tant d'influ-
ence en haut lieu, c’est qu’une sage
administration pourvoit à la juste
répartition des deniers publics et
dirige les destinées de notre pro-
vince : -" ,

C'est donc avec orgueil que nous  adressons au Premier Ministre nos
~

remerciements les plus empressés
et qu’à vous, Monsieur le Minis-
tre, nous vous faisons part de notre
reconnaissance la plus entière.
Quant à notre député, nous pou-

vons affirmer que, s’il continue sa
carrière, en se dévouant aux inté-
rêts les plus chers du peuple, que
nous nous portons garants que pen-
dant de longues années à venir,
nous lui renouvellerons le mandat
qu’il a si fidèlement rempli à date.
L'HON. M. FRANCOEUR
Le ministre des Travaux Pu-

blics fut accueilli par de vigoureux
applaudissements quand il s’avan-
ça à la tribune. Il a remercié en
termes délicats, le maire Hétu de
sa si belle adresse et il déclare ac-
cepter les éloges qui s’y trouvent
parce qu'il représente en Cette oc-
casion le gouvernement qui a fait
des oeuvres utiles dans la province,
et aussi parce qu’ils sont un en-
couragement pour un homme pu-
blic. Il a remercié le curé Poirier
qui a bien voulu bénir le pont et
cet acte de foi se répète de par tou-
te la province de Québec et je tiens
à ajouter, dit M. Francoeur, que
l’administration provinciale fait
tout son possible pour suivre l’E-
glise, dans des oeuvres utiles à la
population. La politique des ponts
dans cette province remonte à feu
l’hon. Mercier qui l’inaugura avec
tant de succès. Ce fut ensuite l’hon.
M. Gouin qui la continua et chacun
sait avec quels succès. Depuis 1908,
mille ponts ont été construits à tra-
vers la province, au coût total de
plus de huit millions. Lavaltrie a eu
six ponts qui ont coûté $25,000

dont $18,000 payés par le gouver-
nement. Cette année, 145 ponts
sont au programme du gouverne-
ment, 68 sont construits et 77 sont
en construction. Le gouvernement
a décidé de continuer cette politi-
que mais avec cette différence que
le gouvernement a voulu degrè-
ver les municipalités en prenant à
son compte l’entretien de ces ponts,
bien que la propriété de ces ponts
reste aux municipalités. Qui dit
bonnes routes dit aussi bons ponts,
ct il semble que toute la population
comprend aujourd’hui que les deux
vont ensemble. La circulation in-
tense que l’on remarque dans nos
routes a obligé le goovernement à
déployer un zèle encore plus ar-
dent au sujet de nos routes. 32,000
milles de routes sont à améliorer
et 12,000 milles sont actuellement
améliorées. Cent millions de dol-

  Place du Marché,

car il y en a aux Etats-Unis. Notre
lars ont été dépensés dans nos rou-
tes. -

Cette politique des ponts métal-
liques a coûté à la province $500,-
000 et $800,000 avec leur entre-
tien. Je ne serais pas surpris qu’à
la prochaine session, il y ait une
augmentation du budget à cet item.
Ici, l’hon. M. Francoeur déclare
qu’il ne se passe de jour sans que
le député Bastien ait quelque chose
à lui demander pour son comté et
il fait un bel éloge de M. Bastien
qui possède parmi toutes ces quali-
tés, celle de la tenacité, ce pourquoi

il le félicite.
Il est évident, ajouta M. Fran-

coeur, que les contribuables doivent
recevoir plus, mais comme le gou-
vernement ne fait pas l'argent, cha-
cun doit comprendre qu’il faille at-
tendre quelque peu. Le secret pour
une administration sage et prévoy-
ante, c’est d’équilibrer son budget.
Nous avons secondé les initiatives
des municipalités et nous voulons
que les municipalités soient indé-
pendantes et nous entendons res-
pecter cette indépendance, mais il
faut quelque peu ralentir leurs ac-
tivités.

Parlant des ponts de péage, l’hon.
M. Francoeur a déclaré que ce se-
rait l'idéal d’avoir des ponts gra-

même celle du pays.
M. C. BASTIEN

M. Cléophas Bastien vint en-
suite et prononça un discours qui
fut maintes fois applaudi. Il a re-
mercié le ministre d'avoir bien vou.
lu rencontrer ses électeurs qui gar-
deront le meilleur souvenir de son
passage dans Lavaltrie. Il salue les
maires présents et les électeurs ac-
courus de toutes les paroisses du
comté ce qui démontre l'esprit qui
anime la population du comté. Bien
qu’on soit mauvais avocat dans sa
propre cause, je crois pouvoir di-
re que j'ai bien servi mon comté et
je déclare que j'ai fait tout mon
possible. Je me plais à dire bien
haut, que le gouvernement a donné
au comté ce qui lui était dû. La pe-
tite école a été améliorée et embel-
lie, j'ai demandé des ponts et des
routes et je les ai obtenus et la
route conduisant à Joliette sera
bientôt une’ réalité. Il a ensuite
fait un bel éloge des premiers mi-
nistres de la province et, parmi
ceux-ci, il salue l’hon. M. Tasche-
reau qui a été le continuateur des
Mercier, des Gouin. En 1920, les
revenus de la province étaient de
$14,000,000 et en 1930, ils sont de
S410,000.000 c’est-à-dire que la pro-
vince a fait trois fois plus d’affai-
res. Malgré tout ce que peuvent tuits, mais les conditions géographi-

ques de la province sont un obsta-
cle. Nous avons construits et cons-
truisons encore des ponts considé-
rables, c’est pourquoi nous exigeons
des droits. Je suis en faveur d’un
abaissement graduel des taux de
péages. Qu’on remarque bien que
la province de Québec n’est pas la
seule à avoir des ponts de péage,
politique tend à faire disparaître
les taux de péages sur les ponts.

Parlant de la crise actuelle, l’hon
M. Francoeur a dit que le vrai rè-
glement ne peut être obtenu qu’à
la condition que chacun reste à sa
place, soit dans la finance, le com-
merce, l’industrie, l’agriculture.
Pour le progrès de la province il
faut s’attacher plus que jamais à la
terre et lui faire produire le plus
possible. C’est encore vous, culti-

vateurs qui supportez le mieux la
crise actuelle. Aucun pouvoir pu-
blic ne peut, par une législation, ré-
soudre cette crise, mais par la coo-
pération de chacun, sa solution est
assurée. Le gouvernement, sans
esprit de parti, veut le progrès, le
développement de la province et
fe bien-être de sa population voire 

dirc nos adversaires, la province de
Québec est bien administrée.
Quand on la compare avec les au-
tres, il faut avouer que nous avons
plus que jamais raison d'être fier
de notre province. La province de
Québec est celle où on fait le plus
pour l’agriculture, l’hygiène et l'a-
griculture.
MM. I. Vautrin, le Dr Plante

et Lucien Dugas ont aussi adressé
la parole et démontré la fausseté
des reproches des adversaires en-
vers le gouvernement. Ils ont fait
l’éloge de M. Bastien. Ils ont sur-
tout insisté sur ce que le gouverne-
ment a fait pour l'agriculture, la
voirie aujourd’hui dans des condi-
tions telles qu’elles prouvent la bon-
ne volonté des administrateurs et
font la prospérité de la province.

Il y eut une magnifique réception
digne de mention chez Mme la mai-
resse Charles Hétu, où un goûter
des plus succulents fut servi. Les
tables étaient artistiquement déco-
rées de fleurs.

Les injures qu’on méprise s'effa-
cent: celles qu’on relève on est cen-
sé les avouer. (Tacite). 
 

Les froids s’en viennent

Achetez votre Paletot

——CHEZoe

D. TESSIER
Vous trouverez un assortiment complet et à des

prix variant de

$5.00 à $25.00

Réductions dans toutes nos lignes.
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Shawinigan Water & Power Company
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Nous sommes toujours heureux de vous donner

des démonstrations sans aucune obligation de votre

part, et de laisser ces appareils en essai chez-vous

afin que vous puissiez juger par vous-méme des

nombreux avantages qu’il y a à se servir de

““L’Electricité”

Vous n’avez qu’à aviser notre bureau local

quand un de vos appareils fait défaut. Nous vous

enverrons immédiatement un homme de service.            

The Shawinigan Water & Power Company
Département Commercial et de la Distribution.
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LA POLITIQUE DES-
BONS TAUREAUX

A la suggestion de l'honorable M.

J.-L. Perron, des clubs ou par-

ticuliers donnent des taureaux

aux paroisses pauvres.

Initiative appréciée.

En ces dernières années, plus que
jamais, hommes d'Etat et écono-
mistes de tous les pays ont insisté
sur l’urgence d’une étroite coopé-
tation entre l’industrie et l’agricul-
ture, entre les populations urbaines
et les classes rurales, afin d’unir
toutes les forces et les ressources
disponibles d’un pays dans un
commun effort pour assurer la
prospérité de la nation.

Cette politique a été prônée dans
la province de Québec par nos ad-
ministrateurs principalement et
quand, au printemps dernier, l’ho-
norable M. J.-L. Perron, prenant
la parole à une réunion des Cheva-
liers de Colomb du 4e dergé, à
Montréal, invita les clubs sociaux
et les hommes d’affaires à manifes-
ter leur intérêt envers la classe a-
gricole, ses paroles tombèrent com-
me un bon grain dans une terre
fertile qui ne devait pas tarder à
produire des fruits.

A cette occasion, le ministre de
I’Agriculture de Québec recommman-
da aux associations de faire quel-
que chose pour les cultivateurs des
paroisses pauvres, non pas en leur
faisant la charité, mais en leur pro-
curant le moyen d’améliorer une
branche de leur exploitation, l’in-
dustrie laitière, et il démontra que
de la richesse des campagnes dé-
pend la richesse des villes.

Il suggéra à ses auditeurs et aux
clubs sociaux en général, ainsi
qu’aux particuliers favorisés de la
fortune, de faire le don d'un tau-
reau pur sang à une paroisse pau-
vre qui leur serait désignée par son
département. Séance tenante une
somme de $100. fut promise par
ceux à qui le ministre de l’Agricul-
ture s’adressait, et ce bel exemple
ne tarda pas à être suivi.

Depuis lors six taureaux de ra-
Ce pure ont été placés, grâce aux
dons reçus par le ministère de I'A-
griculture, dans des localités où ils
sont appelés à améliorer la qualité
des troupeaux. D’autres seront a-
chetés prochainement et confiés à
des gardiens qui les mettront au
service de la communauté.

Ces gestes généreux envers la
classe agricole méritent d'être con-
nus, et nous publions ci-après la
liste des donateurs et les noms des
cercles agricoles qui ont bénéficié
de ces dons.

Les Chevaliers de Colomb, 4e de-
gré, District No 1, Montréal: —
don de $100. pour l’achat de deux
taureaux pur sang, un Aryshire et
un Canadien, qui ont été remis aux
Cercles de Lamorandière, Abitibi,
et de Ste-Germaine, Dorchester.
Le Club Kiwanis, St-Laurent,

Montréal: — don de $100, pour
I'achat de deux taureaux Ayrshi-
res remis aux cercles de Ste-Anne
du Lac, Labelle, et de St-Calixte,
comté de Montcalm.
Le Régiment de Montmagny—

don de $50. pour l'achat d’un tau-
reau qui ira au cercle de St-Just de
Bretennières, comté de Montma-
gny.

L'honorable M. Raoul-O. Gro-
‘thé, président de L.-O. Grothé,
Limitée, Montréal: — don de $100.
pour l’achat d’un taureau donné
au cercle des Bergeronnes, comté

de Saguenay.
M. William S. Martin, éleveur,

de Plainfield, Vermont :—don d’un
taureau Shorthorn à la paroisse de
Shawville.
Les Chevaliers de Colomb, con-

seil Dollard, Montréal:—don de
$100. pour l'achat d’un ou deux
taureaux, suivant le cas, qui seront
donnés 4 des paroisses qui ne sont

“pag encore désignées.
Dans chaque cas un officier du

ministère de l’Agriculture est char-
gé de l'achat d’un sujet de choix,
jeune et sain, appartenant à la ra-
ce la plus répandue dans la localité.
Chaque animal est confié aux soins
d'un gardien sérieux qui s'engage,
par un contrat avec le ministère de
l’Agriculture à garder l’animal pen-
dant trois ans, à les mettre gratui-
tement au service des membres du
cercle agricole et qui les trois ans
expirés, deviendra le propriétaire
exclusif de ce taureau.

LE POULAIN |
La période d’hivernage approche.

— Soins à donner au poulain

durant Lhiver pour assurer

son développement et sa santé

 

L'industrie chevaline a eu des
développements intéressants en ces
dernières années, grâce à la poli-

tique des bons reproducteurs pro-
née par le ministère de l’Agricul-
ture.

Mais pour que cette amélioration
se maintienne, il ne suffit pas que
les éleveurs consacrent tous leurs
soins aux chevaux déjà formés et
négligent les jeunes sujets. Le
poulain doit être l’objet d’attentions
particulières, principalement à cet-
te époque de l’année, alors que
commencera bientôt la période d’hi-
vernage.

L’éleveur sérieux, qui a l'ambi-
tion de faire d’un poulain un che-
val vigoureux et sain, bien dévelop-
pé, doit prendre toutes les dispo-
sitions voulues dès maintenant, a-
fin d’assurer durant l’hiver les dé-
veloppements normal du jeune su-
jet. Les trois principaux points sur
lesquels doit porter son attention
sont: le logement, l’exercice et l’a-
limentation. Inutile d’escompter
des résultats satisfaisants si ces
trois questions sont négligées, et il
importe que les éleveurs n'’atten-
dent pas aux premiers froids pour
s’en occuper.

Un poulain que l’on attache dans
un space trop étroit, dans lequel :l
a peine à se remuer, a toutes les
chances du monde de devenir non
seulement rachitique, mais de subir
une déviation des membres et de
fausser ses aplombs. Les éleveurs
devraient préparer immédiatement
une loge, ou “box”, aussi spacieuse
que possible, suffisamment éclairée,
et pourvue d’une bonne litière qui
sera renouvelée chaque jour, dès
que le poulain l’occupera. L'absen-
ce de lumière et des rayons du so-
leil coûte souvent plus cher que la
fenêtre qui laisserait pénétrer à
l’intérieur la lumière et la chaleur
vivifiante du soleil.

Il y a ensuite l’exercice. Il faut
que le poulain s’agite, marche, se
démène un peu, et ce n’est que de-
hors qu'il peut prendre commodé-
ment ses ébats. Pour lui faciliter
cet exercice, l’éleveur devrait lui
ménager à côté de l’écurie un petit
enclos dans lequel il le lâcherait
chaque jour, si la température est
belle, pendant un certain temps. Le
poulain acquerra par cet exercice
quotidien une plus grande vigueur.
il assouplira et développera ses
membres, et rentrera dans sa loge
avec un appétit plus fort. Mais
que l’on. n’aille pas craindre qu’il
mange trop et coûte trop cher. En
définitive, l’éleveur qui agira ain-
si fera une économie, car l’exerci-
ce qu’il procurera à l'animal facili-
tera sa digestion, assurera l’assimi-
lation plus complète des aliments
consommés, et en définitive procu-

rera une économie,

Enfin un poulain doit conserver
sa graisse. On voit rarement un
poulain subir l’amaigrissement du-
rant son premier hivernage et fai-
re ensuite un sujet de valeur. Il
faut donc donner au poulain en hi-
vernage une nourriture simple,
mais appropriée à son développe-
ment, et qui peut se résumer ainsi:
du bon foin de trèfle, un peu d'a-|.
voine et da son de blé. Voilà une 

renferme tous les éléments indis-
pensables à une nutrition complète.
De cette manière, l’éleveur aura,

une fois le printemps venu, un a-
nimal sain, vigoureux et robuste, et
il coopérera avec le ministère de
l’Agriculture de Québec, qui par
des primes, des prêts aux sociétés
d'Agriculture et le service gratuit
de ses inspecteurs, travaille cons-
tamment depuis des années à amé-
liorer notre industrie chevaline.
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Maintenant—un Dessus

de Poêle Eclairé
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—wvous ne travaillez plus dans l’ombre
ME si votre poêle est piacé dans

le coin le plus sombre de votre cui-
sine, vous pouvez maintenant travailler
à votre aise, avec toute la lumière qu'il
vous faut.

qu'il présente ainsi toutes les ‘caractéris-
tiques désirées des femmes. Il est le seul
à offrir les éléments Hi-Speed (reconnus
comme étant les plus rapides et les plus
économiques) . . . le contrôle de four-
neau super-automatique . . . la robuste
construction tout-acier lc fini
émaillé réfractaire aux taches . , et
la marmite combinée économique(Cooker).

Car le nouveau Poêle Hi-Speed Hot-
point comporte désormais une sixième ca-
ractéristique exclusive—le Dessus Eclairé.
Vous n’avez qu’à allumer la lampe élec-
trique placée sous la tablette, pour qu'im-
médiatement votre dessus de cuisson soit
inondé d’une abondante lumière.

Le Poêle Hotpoint vous offre les plus
grands avantages pour la cuisine à l’élec-
tricité. Vous avez le choix entre une
grande variété de modèles et vous pouvez

z z . a. +

éficier de commodes conditions de paie-
ment. HR-170CF
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C'est parce que le Poêle Hotpoint a été
conçu par des femmes pour ferames
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Règlement concernantl'inspection des chaudières =:

à vapeur, soupapes de sûreté, manomètres, etc. |
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Les règlements concernant l'inspection des chaudières à vapeur, soupapes de sûreté. manomètres, et approuvés par Son Honneur le Lieu- 1

tenant-Gouverneur, sous l'autorité de la loi 57 Victoria, chapitre 30, et ses amendements. par les arrêtés en Conseil du 19 juillet 1894, du 28 iis
mars 1907. et du 26 avril 1907, sont abrogés et remplacés par les suivants: Le

ey)

. L'inspecteur doit s'assurer par examen et par épreuve hydrostatique, si la chose est nécessaire, que la chaudière est construite suivant les Si
règlements intenprovinciaux et avec de bons matériaux. aT

Li
Avant de soumettre une chaudière à la pression hydrostatique, il est du devoir de l’inspecteur, de l’ouvrier, d'enlever les portes, dites ra

“trous d'hommes”, les plaques de la vidange, d’en nettoyer l’intérieur et l’extérieur et de faire tout ce qui est requis pour un examen satisfaisant. =

Dans le cas d’épreuve non satisfaisante, il devra être remédié aux défectuosités et une seconde épreuve sera faite. re

A Si un inspecteur est d'opinion qu’une chaudière ne peut supporter avec sûreté, en raison de sa construction ou des matériaux employés, i=
Lic une pression effective aussi élevée que celle requise par le propriétaire, en vue de I'exploitation de sa fabrique, cet inspecteur devra, pour les TE
UF raisons à être énoncées dans son certificat, fixer la pression effective de la chaudière à moins des deux tiers de la pression d'épreuve. oil

= Pour s'assurer de la force et des conditions d’une chaudière, l'inspecteur pourra,s’il le juge nécessaire, la soumettre à des percements De
= et exiger que lui soient fournis relativement à sa construction intérieure, les renseignements qui lui permettent d’en juger exactement de la force Pk
5 de résistance. =

cfs Dans aucun cas, un certificat ne sera donné pour une chaudiére dont les plaques auront été forcées par des fiches rabattues. i=] po p p le

oi Il sera refusé tout certificat dans le cas d’une chaudière faite de tôle, fer ou acier, qui n’aura pas été revêtue de la marque de fabrique LE
5 ou du-nom du fabricant; et, avant qu’un certificat puisse être délivré ur toute chaudière, le fabricant devra fournir à l'inspecteur, si celui- Te
T = 1» . . . . p ye y po or + ’ LG

‘ fi ci l’exige, une déclaration du nom du fabricant, du matériel employé et de la qualité de celui-ci 2]
J . . os \ > . - , . .
= Les examinateurs et les inspecteurs de chaudiéres 3 vapeur nnmmeés en vertu de la loi relative aux mécaniciens de machines fixes, cha- i
br pitre 184, Statuts Refondus de la Province de Québec, 1925, auront le droit de faire I'examen de toute chaudiére en construction, etc., pen- Le
UG dant tout le cours des travaux. : i

! 1] . eos x . . . Fe . =
Sr Tout certificat relatif à une chaudière, un tuyau ou un accessoire sera refusé, si cette chaudière, ce tuyau ou cet accessoire ne sont pas Le

i 5 construits suivant les Règlements Interprovinciaux, ou sont faits de matériaux en tout ou en partie mauvais, défectueux ou trop usagés. it
Ie . ” . . i à A . I]

! oi Il est du devoir de l’inspecteur qui examine les chaudières ou appareils a vapeur, de s’assurer que les soupapes de siiretés sont de dimen- De
- Bg sions convenables, de qualité suffisante, sont en bonnes conditions et sont chargées de manière seulement à s’ouvrir à la hauteur de la pression ef- Le
be fective autorisée ou au-dessous de cette derniére. fd
I . a , ’ yr oa * PES . . * .
Ek Nulle soupape, en aucun temps que ce soit, ne devra être chargée ou opérée de manière à ce qu’une chaudière soit soumise à une pression Le
HE plus forte que celle requise par l'inspecteur, lors du premier examen. Fi

- i
p

=
=Les soupapes seront éprouvées par un inspecteur avant d’être employées, et nul inspecteur ne délivrera de certificat, à moins que la chau-dr

 

 

 

 

 

LE dière, ou chacune des chaudières, s’il y en a plus d’une, ne soit munie de deux soupapes de sûreté. dre
LIE - - . . A .

0 Tous les appareils de chauffage à eau chaude ou à basse pression, dans les édifices publiques ou fabriques, doivent être munis d’une sou- De
LIE a 2 - =

ST pape de sûreté (pop valve). it
: Ric . a x , . A2 9 .. ; . . ]
; oF L'’aire de la soupape de sûreté ou l'aire collective de toutes les soupapes de sûreté d’une chaudière, faiteou, posée dorénavant, ne pour- 0a

4 ra être inférieure à un demi pouce carré, pour chaque pied carré de la surface de grille, dans ou sous la chaudière, LE

TL L’inspecteur des chaudières à vapeur devra livrer, chaque fois qu’il en sera requis par le Ministre ou le Sous-Ministre du Travail, une Us
TL copie de tous les Certificats d'inspection de chaudières qu’il aura émis. Us

= Nul inspecteur ne sera compétent à émettre un certificat s’il est intéressé directement ou indirectement dans la construction ou la vente VE= des chat Spe mp pl
Ji es c ières à vapeur. ;

} CA A partir du ler avril 1928, les chaudières à vapeur ou conduites- vapeur et moteurs, dans les fabriques de beurre et de fromage, devront sn
UE être inspectées annuellement et le coût de cette inspection sera de cinq dollars pour chaque chaudière. . LE

; Ll . ye . os | ee Le fs . 0 Ue
7 en La Province, pourles fins de l’inspection des chaudières à vapeur, sera divisée en district. Cette décision sera faite par le Ministre des =D

on Travaux publics et du Travail. Chaque inspecteur de chaudières à vapeur sera muni d’une carte signée par le Ministre ou le Sous-Ministre oh
Sis du Travail, indiquant les comtés faisant partie de son district d'inspection. AL
U ; a à ; . ; , 1mn Le coût de l'inspection d’une chaudière à vapeur, dont la surface de chauffage ne dépassera pas 15 pieds carrés, sera de $3.00; te coût al

: n de l'inspection d’une chaudière à vapeur dont la surface de chauffage dépassera 15 pieds carrés, sera de $5.00. D
HG . os : . . . . . RG

| TE Les inspecteurs de chaudières à vapeur devront donner aux industriels un avis raisonnable de leur visite. rl

Te Si un industriel négligeait de préparer la chaudière pour l'inspection, et si, pour des causes dont l'inspecteur ne peut être responsable, Tr
De l’inspection de ja chaudière devait être remise, l'inspecteur aura le droit d’être indemnisé par le patron de ses dépenses de voyages. it

| i Avant l'installation de toute chaudière à vapeur dans un établissement industriel ou dans un édifice public, les propriétaires ou ses repré- Ie
/ De sentants devront soumettre un devis, donnant les dimensions exactes de la chambre de chauffage et les précautions prises pour la ventilation ef- gl
; GA ficace du local. | | | i

Un Il ne sera pas permis de faire l'installation d’une chaudière dans un focal, qui ne permettrait pas de circuler librement autour de la chau- Le
is diére. Te

i q
El = Sil
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Feu Mme Vve M. Champagne =:
 

Le 20 septembre dernier, avaient lieu
au milieu d’un grand concours de pa-
rents et d'amis, les funérailles de Ma-
dame Veuve Champagne, née Julia
Gauthier. Les porteurs étaient: MM.
G.-A. Daviault, Gaston Allard, Dom.
Tessier, Siméon Lafrenière, R.-A. Ger-
vais et H. Aubé. La levée du corps fut
faite par M. le Chanoine Hector Désy,
cur
Le sefvice funèbre fut chanté par le

Rév. Père -P.-E. Farly, C.8.V., Préfet
des études au Séminaire de Joliette as-
sisté de MM. les abbés Pelletier et Piet-
te, comme diacre et sous-diacre.
Durant le service funèbre, des messes

basses furent dites par le Rév. Père E.
Foucher, C.S.V.,

charme,
chorale de Berthier, sous l'hablle

direstion du Rév. Frère J.-E. Lariviè-
re, C.8.V., ont chanté la messe harmo-
nisée du Rév. Frère Larivière, C.8.V.
Dans le choôeWr, nous avons remarqué:
M. le Chanoine Hector Désy, curé de
Berthier, Le R.P. Duc Cc.s.v.,
Directeur du Juvénat des Saints ‘Anges,
Le Rév. Frère Lussier, C.8.V., Direc-
teur du Coliège St-Joseph. Les religieux
du Juvénat et du Collège
Conduisaient le deuil: Le Rév. Frère

J.-A. Champagne, C.S.V., Préfet de
Discipline au Collège St--Joseph, Albert
Champagne, employé du C.N.R., Mont-
réal; ses fils, M. Edouard Gauthier, Ber-
thierville, son frère . Camille Du-
charme, Berthierville, son gendre.
Suivaient le cortège funèbre: Le Rév.

Frère Gareau, C.8.V., représeutant la
maison Provinciale des C.S.V., d'Ou-
tremont, le R. ère Lussier, C.8.V.,
Directeur du Collège St-Joseph, les re-
ligieux du Collège St-Joseph et les é-
lèves, les religieux et les élèves du Ju-
vénat des .Baints-Anges, les Religleuses
et les élèves de l'Ecole Saint-François
d’Assises, les Religieuses et les élèves
de la Congrégation [NotreDxame, le Dr
Paul Gervais, médecin de la famille
A. Leduc, de Montréal, I'Hon. Suge
Victor Allard, de Montréal, M. D. Du
charme, de St-Cléophas, "M.
Poitras, de St-Gabriel de Brandon, M.
Adrien Ducharme, de Berthierville, M.
Chs.-Ed. Leduc, de Montr Bd.
Paquin, de Berthierville, M. arlon Pa-
Paquin, Freddy Paquin, de Berthiervil-
le, Guy Guilbault, de Joliette, .
on Ducharme, de Joliette, MM. Z.
Chesny, Ludger Toutant, Paul Chesney,
de Joliette, MM. Charles d
Charlemagne Desrosiers, de Montréal, M.
René Rainville, Goni, N.H., .
Rocher, C. Lavallée,a Caron, Ed. De-
veau, L. Denis, J. Savignac, A. Oller,

Mousseau, Chs-Aug. Mousseau, Vic-
tor Allard, Jr., J.-M. Bonin, F. Turcot-
te, W. Robillard, F.-O. e M.
Drainville, J.-R.-A. St-Martin, de Ber-
thiervillee M. J.-A. Grenier, de Mont-
réal, MM. J. Daviault, A. ‘Plouffe, A.
Goulet, J.-A. Généreux, Alp. Mousseau,
Alfred Mousseau, H; Mousseau, J.-A
Généreux, H. Laferrière, C.-B. Belle-
rose, J.-R. Tessier, Alp. Lavallée, J.-

. Mousseau, M. Laplume, H. Cour-
chesne, 1. Courchesne, A. Pilon, L.
Mesnard, J. Desarochea, J.-D. enard,
P.-A. Gariépy, W. Barrette, J. Saivas,
Dr A.-D. Milot, J.-A. | Tellter, R. St-

J.-D. Caisse, J.-A. Caisse, C.
A. Grandchamp, Osc.

champ, Osc. Lefebvre, T. Laporte, J.-
B. Smith, Alp. St-Martin,
re, F. Laferriére, B. Précourt, P
coin, E. Rocheleau, H. Tessier, E. Du-
moulin, de Berthierville, et une foule
d'autres dont nous n'avons pu nous pro-
curer les noms

et Mme Paul

Martin,
Doucet,

Tributs fioraux. — M.
Duby, de Berthierville; Les Elèves
5e année B, du Collège S
Mme D. Tessier, M. et Mm
sier, M.
Berthierville.

ffrandes de Messes. — Madame Paul
Farly, Mme C. Desrosiers, M. et Mme
Chs Éolland, Mlle Eugénie Gauthier, M.
et Mme Edouard Farly, M. et Mme C.-
E. Leduc, M. etMme et Milles Adolphe
Leduc, Famille -_ Beauchemin, Dr et
Mme R. Bonin. Mlle M.-E. ‘Giguere,
Mlle Rose Desrosiers, Mlle Corinne Na-
deau, Mile Jeanne Binet, Mle Gabriel

cours, M. mand Beaudry, tous de
Montréal, Le Rev. Pére J.-E. Foucher,

., du ficholasticat St-Charles, Jo-
Sete, M. l'abbé J.-À. Chauvin, de
Woonsocket, Rope M. Roland Lemonde,
de Pawtucket, R.1. Mlle Léa Paré, de
Lewiston, Maine, M. et Mme A. Cha-
rest, de Lewiston, Maine, Mme N.B.
Paquin, de Manchester, N.H., M. Paul

mpagne, de Newton, Mass, M. Re-
Rainville, de Rochester, N.H., M: et

de actors: Mass,
Mackayy Papineau, de
Noelia Brault, Ha-

orien oule,
Maine, M. a se

Ducharme, Berthier, Mot

Montréal, Madaine

M
et Mme -

çois Fontaine, de stFélix de ValoisMa.
dame Dr J.-O. Gadoury, Berthiierville,
Mme J. Deshales, Berthier, Le Rév, Pè-
re PE Farley, Séminaire de Joliette,

Mme Dr Paul Gervais, de Ber-
thier, La famille Joachim Poitras,
de St-Gabriel de Brandon, M. et Mme
Laurent Bourgeois, de Woonsocket, R.
I., Mlle Blanche Lavallée, de Bt-Felix
deValois,MmeAlfred Rochette, Jr, de

e rguJoliette, Mlle Anneerite Ducharmer qe

oliette, Le Comité des Jeux du
St-Joseph, Berthier, Mlle A. Bourgeois
Joliette, Mile Bernadette Lepine, de Car-
tierville, M. Armanaq Archamba de
St-Gabriel de Brandon, Mlle MargBouse
geois, de Woonsocket, B.I., M. et Mme
Zéphirin Chesney, de Joliette, Dr et
Mme H. Archambault, de St-Gabrie!l de
Brandon, Le Rév. Père J. Duhame1, C.
S.V., aumônier du Collège St-Joseph de
Berthierville, Les Elèves de la classe So
Année, du Coliège St-Joseph, M. et Mme
G.-Alp. Daviault, maire de la ville de
Perthler, Les Elèves finissants du Coi-
lege St-Joseph, Le Personnel du Sana-
torilum Prévost,
latte Tassé, A! Payette, L. Hébert, G.
Garon, À. Tétreault, Gardes Malades du’
Sanatorium Prévost,
Mile Aline Bienvenue, de Ste-Théod
MM. de la Banque du Commerce de Best
thierville. La famille J.-Alexen Guil-
beault, de Joliette, M.P. . Sanscha-
grin de Berthier, M. et Mme Lucien Ca-
ron, de Berthier, Les Elèves de la 8e An-
née du Collège St-Joseph, M. et Mme
lug. Gendron, de Woonsocket, aiI, Les
familles N. Martineau et P. Caron, de
Fall River, Mass, Mlie Berthe Beauche.

der: deFatier, de fev. e ontaine,
Ë Ducharme,

la classe 7e Ann
Année B fo AAnnée B,
nnée B,

Joseph de Serthlervitie. Les Religi
des SS. C.C. J.M., Berthierville, Le
ersonnel de!ustitution des

Joachim ard Mic

et Mme Victor Allard, Jr, de|j

Sartiervilles 4

Mine Camille Ducharme, à l'âge

ans

Oscar Tellier, Berthierville Mm rtse, Berthierville, M. et Mme Henne
Pellerin, de Fowision, Maine, Famille
Pierre Sylvestre, de Berthierville, M et
Mme A. Béliveau, de Manchester. N.
HoMs Gedeos Verville, de West War-

, R.1. . Je: -chester, NH gear aquin, de Man

Collège St--Joseph.
rammes de Sympathies. — Min

M. Gélinas et famille, de Montréal; Léoe
pold Gendron, de Alfred, Ont.; Mme For-
tunat Fernet, de Montréal; La Cie J.-
B. Rolland et Fils, M. et Mme O. Al-
lard, M.P.-Emile Gingras, M. et Mme
L. Auubin, M. et Mme Geo. Famélard,
M. l'abbé Arsène Aubin, Mme et Milles
Drolet, tous de Montréal; M. Léger Dro-
let, de Québec; Mme M.M. Paquin et
famille, de Manchester, N.H., Mlle Lau-
ra Lepage, de Wakefield, Mass.; M.
Mme J.-A.-R. Morel,ole Newton, Mass,
Sympathies. — M. Geo.-A, Mercier, M.

et Mme E. Mercier, de Rumford, Me.,
Mlle J. Guité, de Waterville, Maine;
M. et Mme Horace Caouette, de West-
Marwick, R. [ ; M. et Mme E. Lague,
M. et Mme P.-E. Drouin, M. T. Ver-
ville, M. et Mme Russel, de West-War-
wick, R.I.; Mme C. Boisvert, de Pro-
vidence, R.I., Mme A. Beausoleil, Mme
A. Canalé, M. et Mme Ww. Boisjoli, de
Woonsocket, R.1.; Mlle Simonne Paré,
de Lewiston, Me.: M. et Mme Olivier
Cardin, de Sorel; M. Gonzague Champa-

Laurier Charest, du

gne, ge Morinville, Alta.;  Rév, -E.
Roy, C.8.V., de Lauzon; M. Fabbe ‘Bel
langer, de Lauzon; M. Wi Beaulieu,
de Worcester, Mass.; Rév. J.-E. Ar-
seneau, de l’Académie St-“Jean-Baptiste
de Montréal; Le Rév. Frère J.-E. Lu-
joie, C.S8.V., de Montréal; M. Roger Pe-
ticlerc, de Sorel, M. J.-P. Marion, de
Montréal; M. J.-J. Joubert, Montréal;
Rév. Frère J.-E. Guinard, CS , de
l’Epiphanie, V.-A. Savignac, C.
8. de Beauharnois, La Maison Al-
freq’ Lambert Ltée., de Montréal; Rév.
J.-A. Rioux, C.S.V., Rév. Père Mo-
rin, C.s. Veode Joliette; M. le Chanvine

Désy, cure de Berthierville; MM. les
abba Plette, Pelletier et Houle, vicai-
es, Berthierville; Les Religieuses de
l’Ecole St--François d'Assise, Les Reli-
gieuses Dominicaines, Monastère, Les
Religieuses du Sacré-Coeur, de Berthier-
ville; M. et Mme T. Degrosiers, de Wor-
cester, Mass.; M. et Mme notaire Ga-
doury, de st-‘Gabriel de Brandon; Edou-

chaud, de Montréal; M. et Mme
Lemay, de Nashua, N.H., M. et Mme
R. Fecteau, de Waterville, Me.; M. et
Mme Wilf. Barealou, dHolyoke, Mass, ;
Le Rév. L.-P. Daignault, C.S.V., Bou-
cherville; Rogatien Poulette, Berthier;
Mlle Jeannette Paquin, Plymouth, N.
H.; Armand, Edmond, Emile Mo-
rin, de Montréal; M. et Mme J.-Albert

et Mme V. Bacon, M. et
me J.-R. Désy, M. et Mme E. St-

. Plouffe, Mme J.-A.
. Mailhot Olivier, M. P. O-
A. Dostaler, M. et Mme J.-

H. Aubé, Mme M. A. L. Aubin, M. et
ouard Gauthier, M. et Mme Dr

Gendron, Les Employés de la
que Canadienne Nationale, M. et

Mme C.-E. Bellerose, Mlle Claire La-
marche, M. et Mme Chs. Grandchamp,
M. et Mme Jos Salvas, J.-D. Caisse,
Famille Henri Laferrière, M, et Mme Jo-
seph Champagne, M. et Mme J.-Aimé
Laporte, Famille A.-L. Caisse, Famille
Her. Olivier, M. et Mme A.-D. Milot,
M. et Mme’ Léo Denis, © Famille Omer
Paquette, Marcel Drainville, M. et Mine
Joseph Adam, Famille Rosario Lincourt,
M. et Mme R. Lafontaine, J.-M. Bris-
sette, Mile Bern. Dufresne, M. et Mme
Edouard Paquin, Mme Jos Pagé, M. et
Mme KE. Dumoulin, M. et Mme S. Bay-
eur, M. et Mme Olivier Lamarche, M.
et Mme Louis Brissette,e M. et Mme R.
Gendron, Famille J.-O. Champagne, M.
et Mme Azellus Laforest, Famille Jo-
seph Gendron, M. et Mme Ignace Cour-
chesne, M. et Mme J.-A. Généreux,

. et Mme et Mlle L. Mesnard, Mlle
& Allard, M. et Mme H. Tessier, M
et Mme J.-W. Robillard, Famille P. =A,
Uariépy, P.-L. Casaubon, M. et Mine
.-R.-A. St-Martin, Muurice Barrette,
M. et Mme Arvin Désy, L'Association
Conservatrice de Berthierville, Siméon
Larfrenière et famille, Mme H. Cardinal,
AM, et M red Mousseau, Fumillle
Dr Louis DeGranpre, M. et Mme Bart.
Rocher, M. et Mme Geo. Normandin,
Ame T.-O. Gervais, M. et Mme Gaston
Auard, M. le Juge Vic. Ailard et famille,
nev, U Lussier et personnel, Coliège St-
Joseph, Mme Wadleigh, Avila Boivin,

| Cleophas Lavallee, R.-A. Gervais, Rév.
Frère J.-A. Larivière, Hév. Frère 'Thi-
bault, tous de Berthierville, Mme C.-B,
Lanctôt, Atlantic City; Mlle Marthe Gi-
roux, de iiviere-du-ioup, M. et Mme
RB. Dupuis, Mlle Elise Gauthier, Rev,
rrére J.-k. Gareau, C.8.V., Mile A.-
A Daveluy, Rév. trere J. -W. Corbeil,
C.S.v., bamille M. O. Heir, Albert vu-
charme, Mme Henry Lufreniere, M. et
MmeFrank Morin, M. et Mme OU. Gre-
mer, te Aibina Lucharme, Mederic
Rainville, Cuthbert Rainville, Donat Du-
charme, ‘Rév. Père Alphonse DeGran-
pre, C.S.V., Rév. Père J.-L. Noiseux,
U.S.V., ramiue Bilodeau, Kév, Frère
sT'ADÇOIS Martineau, C.S.V., M. Beau-
pastunt, Mile Augusune Gauthier, tous
de Montréal; Mlle Amélie Fontaine, Mlle

ontaine, Mlle Ulanche Grenier,
Rev. oujaine, Racan, C.S.V., M. et
Ame Ed. Gervais, M. el Mine Robert
rleury, tous de Joliette; Mine Clovis Ca-
ron, Mile Angeline Caron, Mine ki. Roy,
de Louisevilles Mme Louis Jacques, M.
et Mme Joseph Plante, de St-Gabriel de
Brandon; M. et Mme Chs Nadeau, =t-
Liguori; M. et Mme Thompson, mmile
Ducharme, M. et Mme Albert Broueur,
M. Urian Archambault, Famille P. Fon-
taine, tous de Woonsocket, K.1., Mme
Jereulie Plante et Mile Bernadette, de
St-Barthélemy; Mlle Fleurette Lure, Mu-
dame Léo Paré, M. et Mme Jules Sava-
ro, ae Lewiston, Me.; Famille Pierre
acMurry, de St-Cleophas; ramilie Do-
nat Ducharme, de St-Cléophas; M. et
Mme Rene Rainville, de Rochester, N.-
n.;, Mue Marg. Champagne, de Holyo-

. 5 Révae. Soeur Marie-Nazalre,
de St-Jérome; M. et Mme P. Proulx, de
WestWarwick, R.I.; Rév. Frère P.
Bruneau, C.Sv. Rev, J.-H. Letebvre,
C.S.V., de Terrebonne; Mile Louise Far-
ley, de 'New-Bedford, Mass.; Mlle Estelle
Masse, de St-Thomas de Joliette; M.
tabbe Hector berland, de St-Viateur
’Anjou; R.-J. Lapailme, de Lawrence,

Feu Madame M. Champagne, née Ju-
lia Gauthier, est décédée chez sa, fle,

e
et 6 mois. Elle laisse pour la pleu-

rer: Deux filles, Mlle Maria Champagne,
Garde--Malades, de Montréal, Mme Ca-
mille de Berthierville; Deux
fils: Le Rev. Frère Adolphe Champagne,
C.S.V., Préfet de Discipline au Collège
St-Joseph à rthierville et Directeur
pour le recrutement des élèves Franco-

et Albert, employ
N.R., A Montréal; cinq petits

1, Raymond, Jean-Guy

C.
fants:

charme,Marcel
3e |Gy et André Champagne; Trois soeurs:

Soeur Gauthier, des Soeurs de la Pro-
vidence, Auréa, Mme Veuve Paul Farly,
de Montreal; Ernestine, Mine A. Leduc,
de Montréal; Un frère, M. Edouard Gau-

A la famille en deuil, nous offrons nos l'Hospice_ duce Sacré-Coeur, Berthierville,
Mile Z. Nadeau, de Montréal, Mme J.- plus sincères condoléances.

SOIS BONNE
“Jeune épouse” disait un jour le

Père Félix, dans une de ses plus
belles causeries, veux-tu être heu-
reuse? Sois bonne.
La bonté ‘dans une belle âme est

comme une belle fleur qui embau-
me toutes les autres qualités”
Quand on a dit d'une personne:

C’est la bonté même la langue n’a
‘plus rien à ajouter c’est le plus
complet.

Jeune épouse tendrement aimée,
quand ton époux revient le soir, de
sa journée de labeur, un peu fati-
gué, un peu triste, un bon sourire,
un bon mot et quelque chose de
plus encore: sois tendre, sois bon-
ne, sois affectueuse.
Tu ne sais pas peut-être ce qu'il

a dû peiner, ton homme dans cette
bataille de la vie qui n’est pas tou-
jours commele dit le poète, un con-
cert à dilater le coeur.

Et le recommencement de la lut-

te est quotidien.
Queton affection ne se lasse pas.

Quand tu le sentiras envahi par
cette immense tristesse de la vie,

sois meilleure.
Il faut une âme à un foyer. Le

rôle n’est pas au-dessus de tes for-
ces. Remplis--les. D'ailleurs le bon
Dieu t'a fait un peu pour cela “ad-
jutorium ei” son aide. Sois-le tou-
jours dans les sentiers parfois si
difficiles de la vie.
Tu ne sais peut-être pas encore

ce qu’il y a parfois de générosité
dans le dévouement d’un homme
en même temps que de souffrance
dans sa sensibilité. Tu le sauras
plus tard, ce vieux plus tard qui
nous apprend tout et tant de cho-
ses. Mais sois bonne toujours.

Frêle créature qui ne connais de
la vie que le côté rose, c’est pour
toi et par toi souvent qu’il souffre.
Epargne--lui des regrets, épargne-
toi des remords. Sois bonne, et ta
belle âme sera toujours comme une,

belle fleur sur ton beau front.
PETITE IDOLE.

 

Chez l'antiquaire:
— Combien ce baste de Danton ?
— Trois cents francs.
— Je vous ferai remarquer que

la tête a été recollée.
— Dame, forcément, puisqu'il a

été guillotiné!

Aux examens :
— Mademoiselle, pouvez-vous

me citer une date classique?
— Le ler septembre, monsieur.
— Pourquoi, le ler septembre?
— Dame... c’est la rentrée des

classes!

 
 

Petites annonces

“Le Courrier de Berthierville est
édité par A.-D. Milot et Arthur-L.
Auger. de Berthierville et est im-
primé aux ateliers de “l’Echo de
Saint-Justin”, Saint-Justin, P. Q.
 
 

PATE À DENTS

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la carie
dentaire, servez-vous de la fameu-
se pâte à dents “Mercitan”’, en ven-
te au bureau du Dr À.-D. Milot.
chirurgien-dentiste, au prix de 0.35
sous ou 3 tubes pour $1.00.

——————————————————————

Dr W. GENDRON, M.D.

Médecin-Chirurgien

Ex-interne de l’Hôtet-Dieu de
Montréal

Traitement à l’électricité médicale.

19 ave. Ste-Geneviève. — Tél. 81

BERTHIERVILLE, Qué.

pg

pe

P. L. CASAUBON, B.A.L.L.L.

Notaire

Placements sur hypothèque, Re-
glement de succession, assu-

rances, etc.

129 Frontera. -— Teh Ha.
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L'ANNONCE PAIE
C’EST UN FAIT RECONNU aujourd'hui. Mais mettez-

vous bien ceci dans l'esprit: la seule raison pour laquelle l’annon-
ce paye, c’est que des milliers de personnes économes trouvent
leur avantage dans les annonces. En lisant les annonces de ce
journa] régulièrement pendant quelque temps, vous admettrez
tout de suite la véracité de cette assertion.

ELLE VOUS PAIERA PAR L’ECONOMIE D’AR-
GENT, de véritables occasions sont offertes dans les annonces
de ce journal. Lisez-les, profitez-en.
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TOURISTE
ARRETEZ AU

MANOIR
DE

BERTHIER

    
Téléphone Bell 6

HOTEL MANOIR
P. A. GARIEPY, Prop.

Vins, Liqueurs et Cigares

des meilleurs marques.

Table de première classe.

Rue de Frontenac

BERTHIERVILLE, P. Q. 

 

DAWIES

BLACK H   

 

   

.

Dernandez toujours une de ces deux marques lorsque vous placez
votre commande chez le licencié. 2e Lu.

oid Stockale
Murie a point

OrCe et par
la

VENEZ VOIR NOS PRIX

“MAGASIN INDEPENDANT VICTORIA”

J. D. CAISSE
Epicier-Licencié .

Angle des rues Frontenac et Iberville, Berthierville

Balealoeioniostooiraforioaononioiioiooipaiodiorioddoodosiodd

Tél. Bell, Magasin No. 63 Tél, Bell, Résidence 95

J. A. GHAMPOUX
LE MAGASIN des PLUS FASHIONABLE de BERTHIERVILLE

 

Habits, Chaussures, Chapeaux, Casquettes, Fourrures, Etc.

Pour Hommes, Garcons et Enfants.

Spécialité: Habits faits sur mesures,

_ VENEZ visiter notre magasin et_vqus{rouverez satisfaction.cri
RUE DE FRONTENAC, —  BERTHIERVILLE, P.Q. 



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE, 15 OCTOBRE 1930.

RSS RUE 000% ACE BCISATRCRQHIER ad's queSeondeoasisÀ quoi ponsez-
BANQUE CANADIENNE NATIONALE

 

EXPOSITION D'HIVER
"A SHERBROOKE de La Bruyère ne semble inté-| — Pard eur: à

resser outre mesure: pas don jeaie monsieur; je pense,

4444044444000606444040004000004000404-000

 

Une innovation qui sera apprécié Siège social: Montréal

A

; ar les éleveurs en général. — .

PProgramme préparé. pour les Comptes courants . Comptes d'épargne Boîte Postale 3 — Téléphone Bell No.3.
18, 19 et 20 novembre Préts et escompte Encaissementsprochain. psetescom a G.-A. DAVIAULT

MARCHAND DE

'e Nouveautés, Epiceries, Ferronneries, Huile, Peintures, Vitres,

; Vaisselle, Librairie, Tapisserie, Meubles, Etc.

SPECIALITE : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, — P. Q.

brooke, qui a lieu annuellement .

sous les spices de l'Association Achat et vente de monnaies étrangères .
Agricole des Cantons de l'Est, est Lettres de crédit documentaires et circulaires

aujourd'hui reconnue comme l’une Financement des importations et des exportations
des plus considérables et des plus Remise de fonds dans toutes les parties du monde
attrayantes de foutes celles a se Achat et vente de valeurs de placement
tiennent dans la province de Qué-
bec. Elle attire une foule d’expo- Succursale BERTHIERVILLE.
sants et de visiteurs, et elle groupe
dans ses diverses classes des exhi-
bits qui font l’admiration de tous.

Les succès qu’a remportés jus- HOURORUEESREADUveDUS
qu’à ce jour l’Association Agricole
des Cantons de l’Est devraient être
la garantie de la réussite du nou-
veau projet qu’elle entend mettre
en exécution cet automne, nous
voulons dire une exposition d’hi- Venez nous voir

ver, qui serait tenue à Sherbrooke |et nous Vous donnerons une démonstration des plus
les 18, 19 et 20 novembre.

beaux appareils de radio.
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L'exposition agricole de Sher- Coffrets de sûreté Change sur tous les pays

C. E. Bellerose, gérant
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Dr Ed. Verdon
DE MONTREAL

Attaché à l’Institut Bruchésie de Montréal sera à la
PHARMACIE NATIONALEtous les vendredis

de MIDI à SIX heures.

Maladies des POUMONS et du COEUR et maladies
des ENFANTS.
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tiennent en quelques rares endroits
du Canada et en plusieurs villes

49 rue de Frontenac Tél. Bell 113 et 87
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 des Etats-Unis, sont exclusivement|
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réservées aux animaux, et elles ont RADIOLA BOSCH TYVVTVUTVTTNVIVITVITIVIIOeoeeeve950000400000003000000

pour but de promouvoir le bon éle- FESPIOLLOVIDODOI0I000CONIIELOIITIP OPISOLEH0000SD000
vage, de faire connaître les meil- SHAWINIGAN WATER & POWER

leurs éleveurs d’une province, ou
Boîte Postale No. 47

d’une région, et d'inciter les visi- JOLIETTE, BERTHIERVILLE, 40

ALBERT BAYEUR
Entrepreneur de pompes funèbres.

teurs soucieux d’améliorer leur ex-
ploitation à acheter souvent sur
place des sujets pur sang, de bonne
lignée, propres à donner à leur gent d'appliquer en cette province.

tour des descendants de haute qua-| Ces paroles, dont s’inspirèrent

 

MOTS POUR RIRE ;
Assortiment général pour frais funéraires.  

; Téléphone 51. —_

LOUISEVILLE

 

lté. les officiers et les propagandistes y Ls Yo

C’est pour développer cet esprit |du service de l'Industrie Animale vous Pettit pe un, brasseur; il Embaumement des corps, une spécialité.

@ stimuler l’ambition des éleveurs, |dans leur oeuvre de développement F ; en il , Agent de Monuments de toutes sortes, Etc.

que l’Association Agricole des Can- |avicole, figurent en tête d’un at-|__: uyez serrurier il vous jette- BERTHIERVILLE

tons de l’Est, avec la coopération |trayant dépliant que le ministère de rait dans les ters. , P. Q.
ë Le boulanger aurait tôt fait de

des ministères de l’Agriculture [l'Agriculture a fait imprimer ré- tt

d'Ottawa et de Québec, tiendra|cemment, et qui est actuellement |VOUS mettre dans le pétrin.

‘pour la première fois, cet automne,[distribué par toute la province de Le tenneur vous tannerait sans

une exposition d’hiver de trois |Québec. pitié.
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3
jours dont l’idée rencontre la fa-
veur de tous les éleveurs progres-

~=sifs et de la classe agricole en gé-
méral.
On se rappelle que l’an dernier

les directeurs de l’Exposition de
Sherbrooke procédaient à Wl’i-
nauguration d’un magnifique audi-
torium digne de rivaliser avec les
constructions du même genre édi-
fiées sur les terrains de quelques
autres expositions du pays et des
Etats-Unis. Cet édifice sera tout
désigné pour loger la prochaine
exposition d'automne. Celle-ci se-
ra ouverte a toutes les classes d’a-
nimaux, et si elle donne les résul-
tats que l'on en attend elle sera ré-
pétée annuellement dans la suite,
et sur une échelle beaucoup plus
grande. Nul doute qu’avec l’aide
financière que les directeurs de
l’Association Agricole des Cantons

> de l'Est viennent d'obtenir de l’ho-
norable M. J.-L. Perron, minis-

tre de l’Agriculture de Québec, et
celle qu’ils comptent recevoir des
autorités fédérales, ils ne fassent
de cette première exposition d’hi-
ver un grand succès.

CENT POULES PAR FERME

Politique du ministère de l’Agri-

culture de Québec. — Pourquoi

et commentgarder 100 poules?
—Gardons notre argent

chez nous. —

 

“La province de Québec, avec les

marchés dont elle dispose, pourrait

écouler avantageusement une pro-

duction avicole plus abondante et

de meilleure qualité. Pour hâter la

réalisation du développement qui

s'impose, le ministère de l'Agricul-

:ure désire encourager la formation

Ge bons troupeaux de race pure,

d’au moins cent poules, sur le plus

grand nombre possible de fermes”,

énonçait l'honorable M. J.-L.

Perron, ministre de l’Agricuture,

en traçant, l'automne dernier, le

Déjà agréable à l’oeil par la va-
riété des dessins qui l’illustrent, ce
dépliant est surtout intéressant par
les conseils pratiques qu’il renfer-
me. Résumant sous une forme con-
cise et claire la politique avicole du
ministère de l’Agriculture, il prône

l’organisation de poulaillers de cent
poules sur chaque ferme pour les
principales raisons suivantes: —
a—Pour combler un déficit de

production avicole d’au moins dou-
ze millions de dollars.
b— Parce que la consommation

d’oeufs augmente chaque jour.
c—Parce qu’il importe que nos

Méfiez-vous des tailleurs; leur
métier les expose à tourner capots.

Le menuisier vous scierait du
matin au soir.

Le fabricant d'allumettes vous

ferait sentir que tout souffre chez
lui.

Le musicien vous nourrirait de
son.

Prenez un typographe: au moins
vous aurez un homme de caracté-
res.

 

 cultivateurs produisent deux fois
plus pour répondre à la consomma-;
tion présente. |

d-- Parce que l'entretien d’une|
bonne basse-cour n’exige aucun
personnel additionnel et que Je ca-:
pital engagé est minime, comparé
au revenu qu’il assure. |
e—Parce que des coopératives a-|

gricoles sont à la disposition des
cultivateurs pour écouler leur pro-
duction avicole.
f—Parce que nous devons gar-

 

Téléphone Bell 11. — 
der chez nous les douze millions de '
dollars que nous envoyons présen-:
tement au-dehors pour l’achat de‘
produits avicoles. |

I! expose ensuite quatorze prin- |
cipes de bon élevage avicole, sus-
ceptible d’assurer à ceux qui les
mettront en pratique des résultats
encourageants. Il indique enfin les
meilleures rations à donner -aux
poulettes jusqu’à l’âge de cinq
mois pour leur permettre de se bien .
développer, et comment les alimen-
ter dans la suite pour en faire de
bonnes pondeuses, ou pour les en-
graisser en vue de l’abatage.

Ce dépliant est distribué gratui-
tement par le Service des Publica-
tions du Ministère de l’Agriculture,
de Québec, à toute personne qui en
fait la demande. Le ministère faur-
nit aussi gratuitement sur demande
des plans de poulaillers, d’éleveuses
et distribue des bulletins contenart
tous les renseignements propres à

 

  

 

    Pompes de toutes sortes.

FEU — VIE — ACCIDENT — MALADIE — RESPONSA-

BILITE — AUTOMOBILE

H. COURCHESNE
Courtier d’Assurance

BERTHIERVILLE, — P.Q.

io 2,

J. A. Landreville
JOLIETTE

31 Place Lavaltrie

PLOMBERIE ET SYSTEME DE CHAUFFAGE

Spécialité : ouvrage en Tôle.

Tél. 79

Braleurs à l’haile “0il-0-Matic” le plus économique
sur le marché.

Seül agent autorisé du “Frigidaire” produit

de “General Motors”.
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Limitée

   
sont toujours les vendeurs autorisés, pour les voitures de promenade, camions et tracteurs

PPO FE? I)

Ge

PIECES DE RECHANGE
Nous avons toujours en main, des pièces de réparations, et des accessoires pour n'importe

quelle genre d'automobile.

 

 
Drpppereecrire

Radios, Radios, Radios.
Ne vous procurez pas de Radios avant de nous avoir consulter, tant dans les prix, les con-

ditions et les marques telles que VICTOR et PHILCO.

Nous avons à vendre la fameuse marque de glacière “FRIGIDAIRE”, la réputée machine à

coudre “SINGER” et aussi pourquoi pas laver aisément avec la machine “EASY”

Voici la saison froide, procurez-vous les incomparables poëles de la fonderie de “I'lslet”.
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Berthierville Automobile Limitée

Tél. 40

J. A. LAFOREST,
Gérant. 
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Va et vient

Mme Edouard Bourret de Mont-
réal, en viste chez M. Remi La-
fontaine.
M. Roland Doucet était en visite

dernièrement chez son amie Mile
Simonne Olivier, de Montréal.
M. et Mme G.-H. Normandin

de cette ville et M. et Mme B.-L.

Brosseau, de Montréal sont de re-
tour d’un voyage aux Etats-Unis.
M. et Mme C.-E. Millen, à

Joliette ces jours derniers.
M. Albert Chenard à Montréal

cette semaine.
M, Eugène St-Jean, à Louisevil-|

le chez ses parents, M. et Mme C.-
U. St-Jean.
M. Emmanuel Sylvestre était à

Drummondville ces jours derniers.
Me Camille Tessier, de Montré-

al dans sa famille chez M. D.
Tessier.
.M. et Mme Paul Gariépy, à

Montréal dernièrement.
M. et Mme Siméon Lafrenière

et leur famille à St-Michel des
Saints ces jours derniers.
M. Jean-Louis Tellier en visite

à Montréal.
M. Albert Tellier à Montréal

par affaires.
M. Albert Chatelle, à Montréal

dans sa famille.
M. et Mme Alfred Mousseau et

leur famille à Ste-Ursule dernière-
ment.

Mlle L. Maron est de retour
d’un voyage aux Etats-Unis.
Mme Edmond Chaussé était en

visite dernièrement chez Mme L.
Mesnard.
M. le notaire Charles Duval, de

Montréal, de passage parmi nous.
M. Eugéne Desrochers, de St-

Didace, de passage a Berthier.
Mlle Estelle Farly a passé quel-

que temps a Montréal.
Mme J.-A. Champcux, de pas-

sage aux Trois-Riviéres.
M. J.-A. Landreville, de Joliet-

te, parmi nous, ces jours derniers.
Mme Omer Rondeau, de Sorel,

en visite chez sa fille, Mlle Yvette.
. Mme Henri Courchesne, de pas-
sage à Montréal.
Mme D. Tessier, aux Trois-Ri-

vières chez sa fille Mme G. Lajoie.
M. et Mme Thomas Caron, de

Montréal ont passé quelque temps
chez Mme Sylvestre.
M. et Mme Bernard Brosseau

et leur fillette Nicole, de Montréal
en visite chez M. et Mme G.-H.
Normandin,
Ont fait un voyage en Lucerne-

En Québec, ces jours derniers,
Mme Laurent Mesnard et sa fille,
Mlle Cécile, M. et Mme Gaston
Allard, M. et Mme J.-R. Tessier
et Mme A.-D. Milot.

Mlle Marie-Jeanne Champagne,
de retour d'un voyage à Montréal.

Mille Germaine Piette a Sorel ces
jours derniers.
M. J.-A. Lafontaine, de Gran-

des Piles de passage chez sa soeur,
Mme Philias Aubé.
M. Octave Reed, de Montréal,

directeur de l’Amicale St-Joseph
de Berthierville est actuellement à
l’Hôtel-Dieu.
M. et Mme Armand Voisard, de

Montréal, en visite chez M. ‘et
Mme J.-D. Chenard.
M. et Mme Elphège Marseille,

de Louiseville,<de passage ici en
route pour Oka.
M. et Mme A.-L. Auger, de

Louiseville, de passage à Berthier.
M. et Mme J.-D. Chenard, de

retourd’un voyage à Mont Laurier
et Ottawa.

Mile Angéline Caron, de Loui-
seville, en promenade chez sa soeur
Mme Lucien Caron.
M. Esdras Bellemare à Louise-

ville ces jours derniers.
M. Roger Paquette, de Mont-

réal, de passage à Berthier.
‘Mme Armand Lefebvre, de Ste-

Rose de Laval en visite chez sa
soeur Mme Paul Gariépy.

Mille Emma et Pauline Gariépy
a Montréal derniérement.
M. André Pilon 4 St-Jérôme ces

jours derniers.
Mme J.-H. Aubé est de retour

d'une visite à a fille à Montréal,  
    
  

Mme Roméo Laberge.
M. et Mme Ernest Dumoulin

et M. J. Boisvert, à Joliette, cette
semaine. -
Le Rév Frère J.-A. Larose, c.

s.v., secrétaire adjoint de l'Ami-
cale du Collège St-Joseph de Ber-
thierville, était à Montréal, dans
l’intérêt de l’Amicale.
M. Gaston Allard,

Montréal par affaires.
Mlle Anita DeGranpré est de

retour d'une promenade chez son
frére, M. Oscar DeGranpré.
MM. Odilon Meunier et Robi-

taille, dé Montréal, de passage chez
le Dr A.-D. Milot.
M. l’abbé Joseph Pelletier était

en visite dans sa famille à Ste-
Mélanie.
De passage à la pension Char-

tier: MM. R. Langevin, D. Roy,
J.-L. Ruel, R. Lamontagne, A.
Nadeau, de Thetford Mines, M.
A. Choquette, de Québec, M. Ray-
mond Desroches, de Batiscan, M.
Augustin Robitaille, de Dotinaco-
na, Mlle Kelly, de Montréal, M. et
Mme J.-O. Houde de Montréal,
Mme Joseph Rivest, de Sorel, M.

Mme Thomas Champagne, de
Monréal, MM, E. St-Georges, E-
milien Arbour, H. Rainville, Vic-
tor Landreville, de Joliette et M.
Henri Beaumier, de Warwick.

Mlle Georgette Martineau était
de passage à St-Thomas, la semai-
ne dernière.
M. Cléophas Bastien, M.P.P.,

était au milieu de ses électeurs ces
jours derniers.
M. Wilfrid Robillard est actuel-

lement en tournée d’affaires.
M. Philippe Coulombe était dans

sa famille dernièrement.
De passage chez M. et Mme D.

Tessier, M. et Mme Camille
Tessier, M. et Mme Conrad Mar-
tin, de Montréal, Dr et Mme G.
Lajoie, des Trois-Rivières, M. et
Mme Paul Castonguay, de St-Jé-
1ôme et leurs familles.

Mile Marie-Louise Allard était à
Montréal la semaine dernière.
M. Gérard Gagnon, de Pont-

Rouge, en visite chez sa mère.
M. Lazaris Arpin, de Ste-Vic-

toire, M. Gédéon Cournoyer, de
St-Robert et M. Pierre Aucoin, de
Southbridge, E.-U., étaient en
promenade chez M. Paul Aucoin.
M. Wilfrid Desnoyers à Mont-

réal par affaires.

avocat, à

une convention à Shawinigan, la
semaine dernière.
Le Rév. Père Albert Côté et le

Rév. Père J.-A. Rochette, de
Québec, étaient de {passage chez
M. et Mme J.-H. Aubé cette se-
maine. Le Rév. Père Albert Côté
arrive d'Europe.
M. et Mme J.-Hormisdas Au-

bé ont reçu à un bridge en l’hon-
neur de M. et Mme Frank Savi-
gnac et M. et Mme A. Legendre
de Montréal. On remarquait: M.
le chanoine J.-H. Désy, M. et
Mme D. Tessier, M. Albert Tel-
lier, M. et Mme J.-R. Tessier,
Mme A.-D. Milot.
Le Dr A.-D. Milot a assisté la

semaine derniére au congrés de la
Canadian Dental Association,

DEPART DU R.PERE
DOUCET

 

Le Rév Père Victorin Doucet,
franciscain, fils de M. Cuthbert
Doucet, de Berthierville, après a-
voir passé de belles vacances chez
ses parents est reparti par le “Va.
peur Eskania” le dix-neuf septem-
bre pour la Ville Eternelle où ses
Supérieurs l'ont appelé. C’est un
sacrifice, mais en retour, quel bon-
heur!

CHIC RECEPTION

Mlle Cécile Mesnard recevait
ces jours derniers quelques intimes:
les salons étaient décorés de jolies
fleurs d'automne. On remarquait-
M. et Mme Laurent Mésnard, M.
t Mme Gaston Allard, M. et Mme
J.-R. Tessier, Mme A.-D. Milot,
M. et Mme Elphége Marseille, de
Louiseville, Mme Geo. Norman-
d'in, Miles SuzanneAllard, Marie- 
Q

M. J.-A. Robidoux assistait à |‘

Emma Gariépy et Pauline Gariépy,
MM. René Pommerleau, Lionel
Daviault, André Pilon.

MME J.-RENE TESSIER
REMPORTE UNE SECONDE
FOIS LE CHAMPIONNAT AU
CLUB DE TENNIS DE BER-
THIERVILLE. 

|

 
MME TESSIER A RECU DE
NOMBREUSES FELICITA-
TIONS COMME L'HEU-
REUSE GAGNANTE DE

LA COUPE 1930.

RESULTAT DES EQUIPES:
lère équipe

Mlle Bernadette Grégoire: 6—3
Mlle Claire Lamarche: 6—4; 6—3.

2e équipe:
Mlle Marie-Paule Rochette, Jac-

queline Caisse: 6—1; 6—3.
3e équipe

Simonne Laferriére: 6—1; 6—3,
Mme Paul Gervais.

4e équipe :
Miles Cécile Mesnard, Marie-

Emma Gariépy: 6—2; 6—1.
Se équipe:

Mlle Suzanne Alard, Mme J.-
René Tessier, 6—2; 6—2.

détail
Mlles Jacqueline Caisse, Claire

Lamarche: 6—2 6—4.
2e détail :

Miles Claire Lamarche, Marte-
Emma Gariépy: 6—2 .

3e détail :
Mlle Simonne Laferriére, Mme

J.-René Tessier: 6—4 7—5.
Semi final

Mlle Marie-Emma Gariépy, 6—
Mme J.-R. Tessier 7—5 6—2.

Final
Mlle Pauline Gariépy, 6—4;

Mme J.-René Tessier, 6—3 6—4.

L’ASSEMBLEE DE M. HOUDE
A LOUISEVILLE

M. Armand Lamy, de St-Léon, est
choisi comme candidat

conservateur.

Environ 5,000 personnes ont as-
sisté dimanche, le 12, à Ja grande
réunion conservatrice qui marquait
l'ouverture de la campagne électo-
rale provinciale dans Maskinongé.

L'assemblée s’est tenue dans la
grande cour du collège où une es-
trade avait été dressée.

Sur l’estrade aux côtés de M.
Camillien Houde, on remarquait:
M. Adélard Bellemare, ancien
candidat conservateur du comté de
Maskinongé, qui présidait l'assem-
blée, M. Armand Lamy, le candi-
dat qui venait d’être choisi à la con-
vention conservatrice: M. Mau-
rice Duplessis, député des® Trois-
Rivières; M. J.-A. Barrette, M.
P., Jos Renaud, M.P.P., MM.
Armand Crépeau, M.P.P., le Dr
L. Laflèchee M.P., M. Georges
Laurin, M.P., M. l'échevin Tan-
crède Fortin, M. l’échevin Hector
Dupuis, M. l’échevin J.-M. Sa-
vignac, M. l’échevin Magloire Du-
breuil, M. Léon Gauthier, M. Paul
Comtois, le Dr Paul Nadeau, Me
Napoléon Garceau, Aldéric Blain,
M.P.P., etc. - Poe
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A L'ACTION POPULAIRE
DE JOLIETTE

Nous avons été profondément
touchés pour la belle note sensible
parue dans votre journal, nous sou-
haitant une vie longue et heureuse
pour le plus grand bien de notre
ville. En retour, recevez les nôtres
qui n’en sont pas moins sincères et

qchers.

ME CAMILLE TESSIER NOM-
- ME MEMBRE DU CONTEN-

TIEUX MUNICIPAL A
MONTREAL

M. Camille Tessier, avocat dis-
tingué et syndic du Barreau de
Montréal a été appelé à un poste de
confiance qui fait honneur à sa fa-
mille. Admiré de tous pour sa bel-
le tenue professionnelle, Me Tes-

Le Bureau de direction de

mais dont les parents se voient

magnifique machine automobile.

jamais des Anciens de Berthier,

 
Oe année, (sur 23 Finissants),

Se année, “A”, (29), Olivier,

4e année. “B”’, (32). Harnois.

cessoires pour n’importe

sier entre à l’Hôtel de Ville, avec
les voeux les plus cordiaux de ses
nombreux amis.

UN DES NOTRES QUI
DISPARAIT

M. PIERRE BEAUDOIN

En l’église paroissiale de St-Bar-
thélemy, mercredi le 8 octobre au
milieu d’une grande foule de pa-
rents et d'amis ont eu lieu les im-
posantes obséques de M. Pierre
Beaudoin, autrefois de cette ville
ou il était avantageusement connu,
comme fondateur du Manoir de
Berthierville.
M. Pierre Beaudoin, époux de

Evelyne St-Georges est décédé à
l’âge de 55 ans et 6 mois. Le corps
a été inhumé à St-Paui de Joliette.
Nous prions la famille d’agréer 

Collège St-Toseph de Berthier-en-haut, réuni ici au Collège, au
nombre de 26. a décidé. pour réussir ses oeuvres commericées :
Secrétariat permanent, bureau de placement pour ses membres,
aide aux enfants des anciens tout particulièrement bien doués,

cation et leur instruction, et aide au Collège pour diverses amé-
liorations qui s'imposent — d'organiser un grand tirage: une

à la réunion annuelle de l’Amicale au commencement de juin
1931. Ce qui donnera, sans doute, l'occasion plus nombreuse que

Centenaire de l’Institut des Clercs de StéViateur.
Tous les Anciens de Berthier, sans exception, qui liront cet-

te nouvelle, s'empresseront sûrement de retenir, au plus tôt, un
certain nombre de livrets (contenant douze billets, à 25 sous du
billet) pour que l'ouvrage se fasse rondement par tous. Ces li-
vrets sont entre les mains de M.
4420 rue Cartier, Montréal, et M. René Tessier, Trésorier, mar-
chand, Berthierville. — Qu’on se le dise!

EN PLUS,le 22 octobe 1930, à 8 heures du soir, au No.
7000, Première Avenue, Rosemont, Montréal — billets dans les
mains des deux mêmes. au prix de $1.50.

APPORTEZ VOTRE COUTEAU !

MILOT, DE LOUISEVILLE,
et à un prix défiant toute compétition. i

nos sympathies.
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l’Amicale des Anciens élèves du

forcés de discontinuer leur édu-

Ce tirage se fera ici, à Berthier,

à l’Alma Mater, pour célébrer le

J. Albert Denis, Secrétaire,

COMMUNIQUE.
  

COLLEGE SAINT-JOSEPH DE BERTHIERVILLE

Voici le résultat du mois de septembre: —
ler: Milette Joseph, 83.59%.

8e année, (32), Parizeau Fernand, 83.39,
7e année “A” (24). Boivin Gérard, 83.8%.
7e année “B”, (19), Robitaille Maurice, 80.89.
7e année, “C”, (24), René Gilles, 79.1%.
6e année, “A”, (31), Mousseau Louis, 71.59%.
6e année, “B” (27). Martineau, Joseph, 89.5%.

Urgel, 79.5a
Se année, “B”, (33), Harnois, Jean-Paul, ;
4e et 3e année “A” (27), Perreault, Paui-Emile, 88% .

Léo. 82.5%.
3e année, “B”. (37). Picard Roland, 76% .
2e année, (14). Chaput, Roger, 81%.
1ère année, (13). Pinet, Richard. 78% .
Préparatoire, (3). Banks, Bernard, 71%.

368 élèves — Moyenne : 80% .

A NOTER

Vous trouverez toujours à la PHARMACIE DU Dr O.E-
des produits de premier choix !

 

Berthierville Automobile Limitée
t ’ :

Vendeurs autorisés pour les voitures de promenades, camions
. et tracteurs “FORD”,

Nous avons toujours en main, des pièces de réparations et des ac-
quelle genre d’automobile.

Nous nous occupons aussi de la vente des Radios VICTOR et PHILCO,

Téléphone: 40. glacières électriques “FRIGIDAIRE”, machine a coudre
“SINGER”, machines à laver “EASY”, et aussi les fa-

meux poëles de la Fonderie de “L'ISLET”,

J. A. Laforest, Gérant.
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